
DAN. IV, 33 -,-"V, 1.

33. ln ipso te~ore sen~us meus re- 33. En ce même temps le sens me re.
versus est ad nie, et ad honorem regni vint, et je recouvrai l'éclat et la gloire
mei decoremque perveni; et figura mea de mon royaume; ma premiere forme
reversa est ad me, et optimates mei et ~e fut rendue, mes grands et mes ma-
magistratus mei requisierunt me, et 1n gistrats vinrent me chercher; je fus ré-
recgno meo restitutus lIum, et magnifi- tabli dans mon royaume, et une magni-
centia amplior addita est mihi. ncence plus grallde me fut donnée.

34. Nunc igitur, ego , NabuchodonosoI, 34. Maintenant donc, moi, Nabucho-
laudo, etmagnifico, et glorifico Regem donosor, je loue, j'exalte et je glorifie le
creli, quia omnia opera ejus vera, et vire Roi du ciel, parce qlle toutes ses œuvres
ejus judicia, et gradientes in superbia sQnt vraies, ~es voies pleines de justice,
po test hurililiare. et qu'il peut humilier cellx qui marchent

avec orgueil.

CHAPIT,RE V

1. Baltassar r8X fecit grande convi- l 1. Le roi Baltassar fit un grand festin
'vium optimatibus suis mille, et un1!Bquis- à mille des grands de sa cour, et chacun
que secundum suam bibebat retatem. ,buvait ~elon son âge.

(Jjf.Job, IX, 12). Sur cette couleur biblique de dtentes... humiliare.Nllbuchodonosor venait d'en
l'édit, voyez 111 fin de la note qui sert d'lntro. faire la terrible expérience. Réflexion fréquente
duction à ce paragraphe, p. 254. - Le texte chaI- dans les saints Livres; cf. 1 Reg. II, 7; Ps, XVII, 28;
déen n'II pas les mots apud eum. Au lieu de in Is. x, 33; xm, il; xxv, 11, etc. C'est toujours
nihilum reputati..., Il dit seulement: « non repu- en polythéiste que le monarque chaldéen tient
tati sunt.}) Il emploie le singulier «< ln vlrtute ce beau langage au sujet de Jéhovah. La puls-
cœll}); la force, c.-à-d., l'armée des anges), au sance du Dieu des Juifs l'avait rempli d'adml-
lieu de in virtutlbus... - ~i re.istat... A la ratlcn, et fi lui rendait un culte respectueux,
lettre: Qui lui frappe sur la main (pour l'em- mals sans cesser d'adorer ses autres dieux. V cyez
pêcher d'agir). - ln ipso tempore... (vers.. 33). II,47; III, 95- 96, et les notes.- Les LXX ont
Au moment même cù Nabuchodonosor s'huml- encore en cet endroit une longue interpolation.
liait aInsi devant Dieu, Il recouvrait pleinement § V M é Thé 1 Ph ès V 1 31la santé, selon qu'Il lui avait été prédit. Cf. vers. . - an, ce , ar., - .
22b et 29b. Ce trait est répété (comp. le vers. 3W, « Magnifique peinture. }) La scène décrite «pré-
à cause de sa connexion intime avec le suivant: sente une grandeur saisissante }). Elle nous con-
et ad honorem... Dans le texte: J:t pour l'hon. duit brusquement de l'histoire de la folie dn
neur de ma royauté, ma splendeur (Vnlg., deco- grand roi à «la dernière nuit de B~ltassar, qui
rem), mon ~Iat (Vulg., figura mea), me re- fut aussi la dernière de l'Indépendance de Baby-
vinrent. Cette splendeur et cet éclat représentent lone }).
probablement la diguité d'homme et la prestance 1° Le festin sacrilège de Baltassar. V, 1-4.
,extérieure que Nabuchodonosor avait perdues. Ce fut l'occasion de tout l'épisode.
- Optimate requisierunt... Non qu'on eut CRAP. V. - 1. Le banquet. - BaUassar.
abandonné le roi complètement à lul-m@me dn- Ce nom, quoique Identique dans la Vulgate à
rant sa maladie; mals ces mots désignent l'acte celm qui avait été donné à Daniel (cf. 1, r;
solennel par lequel Il fut réintégré dans ses fonc- IV, 5), n'a pas la même ortbographe,nl la même

,tlons. - Magnitlcentia amplior... Il vécut donc signification, dans Je texte original. Là, e'étalt
un temps assez considérable après sa guérls'on. i BeUSa'~$/J,r; Ici, nous .lIsons BeM'~far. qui COI'-
« Ses derniers jours furent brillants comme.les respond à .l'assyrien Bel-sar-uff1J,r, " que Bel

. _premiers. Il monrnt à Babylone, aprés un règne protège le roll}) Voyez la note de l, 7. -Lamen-

de quarante - trois années, en 561 avant J.- C. Il tlon de ce prince par l'auteur du livre de Daniel
devait avoir près de quatre-vingts ans.}) (F.Vlgon- a créé de tout temps de grandesllifficultés.
roux, 1. c., p. 338.) ; D'après les vers. 2, 11, 13, 18 et 22,11 a)Iralt été
, 34. Conclusion de l'édit. Il s'achève par une IIIs de NabuchodQnosor; d'après vu, 1 et VIII, l,
autre,belle doxologie. Cf. III, 99-100. -Laudo, Il régna envIron trois ans à BabylQne; d'~près
et magniftCIJ... Accnmulatlon de synonymes, ..le verq. 81 du présent chapitre, l'empire ehal-
eomme au vers. 31,pour marquer un vif empres- déen sombra la nuit m@me de sa mort, etpassB
sement à louer DIeu. ~ Opera.. vera. D'après entre les mains de Darius le Mède. Or, les autres
le chaldéen: Toutes ses œuvres sont fermeté, dQcuments classiques, soltsac,és, sQIt profanc'-, c.-à.d. vérité (~rfj\l~e!llent ço)Iformes à la vé~lté)., quI con(\ernent cette époque, semblent contredire l
- Judlcla. De nouveau l'abstrait pour le con-' en tous..polnts ees données. Jérémie, LII, 31, et
1Ire~: sa conduite entière est équitable. - GTa-; l'auteur du quatrième livre des Rois.. J\xv, 17.



2. Le roi, déjà pris devin, ordf)nna 2. Prrecepit ergo, jam temulentus, ut
qUJOR apportât les vases dJor et d'argent afferrentur v~sa aurea et ax:gentea qure
que son père Nabuchodonosor avait en- asportaveratNabuchodonosor,paterejus,
levés du temple de Jérusalem, afin que de templo qùod fuit ill Jerus~lem, ut
le roi, ses grands, s~s femmes et ses biberent in eis rex et optimates ejus,
concubines s'elIBervissent pour boire; uxol1esque ejus, et concubinie.

supposent formellement que Nabuchodonosor eut SOClatiOIi au trône eut uneproclamatioll oflicielle
pour suèceSseur son tIJs ÉvlImérodacb, et œ fait quelques années avant la lin de Nabonide,comme
est attesté plus clairement encore par les frag- cela se lit pour Assurbanipal. du vivant d'Asar-
ments qui nous restent de Bérose et d'Abydène, haddon, et c'est de cette é!'oque que Daniel date
et par le canon de Ptolémée. D'après ces dernières quèlques-unes de ses propbétles (cf. VII, 1; VIII, 1).
sources, nous savons qu'Évllmérodach fut assas- Cette asSociation au trône est admise par la plu-
slné, après un règne tyranulque de deux ans part des assyrlolognes... Mais le contexte laiBse
(561.-559 avant J.-C.), par Nériglissor, son beau- entendre que Baltassar n'était pas encore mo-
frère; que celul-ollul succéda et régna trois ans narque Indépendant: Il n'occupe que la seçonde

. et quelques mois (559-556); que NériglIssor eut place du royaume, et Daniel, dont Il veut faire
pour successeur Son tout Jeune fils, qui périt blen- son mlulstre,lI'occupera que la troisième (cf.. Dan..
t6t, assassIné Ii son tour (566); que Nabonide v, 7,16)... De plus, dans le texte chaldéen, on
s'empara du trône et régna pendant dix-huit lit b'ma!kàtâ', dans le royaume, et non (comme
ans (556-538),puls qu'au moment où Cyrus s'em. le disent les versions grecqnes et latlnes)..b'maZ-
para de Babylone, Il fut fait prisonnier dans une "'"ti. dans mon royaume. A plusieurs reprl,ee,
ville du nord de la Chaldée, où Il se trouvait
alors, et qu'Il fut réduit Ii accepter ~e son vain- "T~'~ + - ~ T :...", -~ ~ ~queur le titre de satrape de Carnlanle. Rien de ~j."1-1 T -lil~";>"""-~
Baltassar en tout cela. Sans doute, Baruch, J,11-12,signale comme fils et héritier pré,omptlf . y' sa Bîl-sar- usur
de Nabuchodonosor un prince de ce nom; ~als \ Eten cc-

qui conc~rne Baltasa-'on ne saurait Identifier cee deux Baltassar, . ~
puisque le passage de Baruch est daté de l'an 583,
tandis que.nous sommes Ici en 538. On conçoit ...~ '--'-'_T ""~ T ~~

. que les rationalistes aient essayé de tirer parti . ~ ~1-1 .. 04 - .. 111 f
de cette difficulté, en niant purement et si,m- nabal ris- tu -u
plement l'existence du roi Baltassar, et en atta- Jfil . . quant la véracité, l'authenticité des pages qui [mQn S premler-:n~

parlent de lui d'une maulère en apparence con- T .
traire Ii l'histoire. Les c~mmentateurs anciens et t=fY ~T A /x' ~ t::~

rfmodernes,nepouvantfalredelulunpersonuage . ~II ~JQ ~ ~-

Ii part, ont essayé de l'Identifier avec quelque . . . .
roi babyloulen de ces tempe (on a nommé tour ~l-. 'le hb- bt.- . va
Ii tour Làborosoarchod, Évllmérodach, Nabonide le reJeton. de mQn 'cœur
etc.> ; toutefois, aucun de ces systémes n'était sa-
tiSfaisant. Mals voici que « des textes cnnél- Inscription de Nabonide, mentionnant
formes récemment découverts ont sinon Jeté une son III. Baltassar. (D'apràs un cyliudre babylonien.)
pleine lumière, dn moins grandement éclairci
cette question et Ju.tlllé Daniel. Grâce Ii une il est vrai, Baltassar est nommé I!1s de Nabu-
Inscription dédicatolre de Nabonide... 4jt Ii une chodonosor; mais... les IDOts père, tIJs, ont Ici
tablette de Cyrus contenaut un abrégé du règne le sens large, fréquent en babylonien, en assy-
(de Nabonide).." nous savons qne le fils alné rien et daus toutes les langues sémitiques, d'au-
de celul- ci se nommait précisément Baltassar cêtre ou prédécesseur, descendant ou succes-
(BeZ-Bar-ufrwr); que ce prinœ, tandis que son seur, Rien ne s'oppose (d'aUleurs) à ce que Na-
père se tenait perpétuellement renfermé dans bonide ait véritablement épousé une fille de
son palais de Téma, protégeait le pays Ii la tête Nabuchodonosor, même avant de monter sur le

\ des grands et de l'armée... Au CQntraire, la dlx- trÔne. car Il était alors grand dignitaire reli-, septième année, Nabonide prend lui-même le gleux de l'emplre.)I (F. Vigouroux,Dtctionn. de

co~mandement de l'armée, quItte Babylone, et, Za Bible, t. l, col. 1420-1421). - Fecit... convi-
battu par Cyrus, est fait prisonnier. Comme le tnum. La ville était Ii ce moment assiégée par
.texte ne dit plus rien du fils du rol,ll est croyable les troupes de Cyrus; mals 011 la croyait Impre-
qu'Il était rentré Ii Babylone et y commandait nable, et les habitants vivaient dans une avengle
Ii 1& plaée de Son père. Le rÔle joué par Baltas- séourlté. Cf. If. XXI. J;, et le comm~ntalre. -
sarest donc analogue Ii celui de Nabuchodono- Optiinatibus... miUe. Ce nombre n'a rien d'étoJ!-
sor,du vivant de son père Nabopolassar; aussi nant dans 1" circonstance- Cf. Esth. J, 3 - 8. Les
Jérémie, XLVI, 2, donne-t-il Ii Nabuchodonosor banquets glgantesqnes étaient dugodt des an-
le titre de roi, comme Daniel, v, 1, le donne Ii clens, surtoùt dans les cours orientales. :-
fultassar. II-est probable que cette sorte d'as- Unusqmsqt,e,.. Becunàum... Le chaldéen a nne.., '.. .



,DAN. V, 3-7.
3. Tunc allata sunt vasa aurea et ar- 3. Alors on apporta les vases d'or et

gentea qure asportaverat de templo quod d'argent qui avaient été. enlevés du
fuerat în Jerusalem; et biberunt in eis temple de Jérusalem, et le roi, ses
rex et optimates ejus.. uxores et concu- grands, ses femmes et ses concubines
binre mius. s'en servirent pour boire.

4. Bibebant vinum, et laudabant deos 4. Ils buvaient du vin et ils louaient
sucs aureos et argenteos, rereos, ferreos, leurs dieux d'or et d'argent, d'airain, de
ligneosque et lapideos. fer, de bois et de pierre.

5. ln eadem hora apparuerunt digiti, 5. Au même instant apparurp.nt des
quasi manus hominis scribentis contra doigts et comme la main d'un homme
candelabrum, in superficie parietis aulre C1.ui écrivait en face du candélabre, sur
regire; et rex aspiclebat articulos manus la paroi du mur de la salle royale, et
scribentis. le roi voyait les doigts de la main qui

écrivait.
6. Tunc facies regis commutata est, 6. Alors le visage du roi se changea,

et cogitationes ejus conturbabant eum, et ~es pensées le troublèrent, et les join-
et compages renum ejus solvebantur, et tures de ses reins se relâèhèrent, et se~. genua ejus ad se invicem collidebantur. genoux se choquaient l'un l'autre.

7. Exclamavit itaque rex fortiter, ut 7. Le roi cria donc avec force qu'on
introducerent magos, Chaldreos et aru- fit venir les mages, les Chaldéens et les
spices; et proloquens rex ait sapientibus augures; et le roi, prenant ]a parole, dit

tont autre leçon: Et fi (le roi) buvait du vin 2° Réponse de Jéhovah à la provocation du roi.
devant les mille. Ce détafi prépare celui du vers. 2. V, 5 - 9.
Baltassar était probablement assis à une table 5. L'inscription mystérieuse. - ln eadem ho-
séparée, conformément à l'étlquette de l'Orient. ra. Soudain, à l'improviste (cf. IV, 30); au plus
C'est à la suite du repas proprement dit qu'eut fort de l'acte $acrllège, que le Seigneur ne vou-
lieu la scène d'orgie qui va être racontée. lut pas laisser Impuni. - .4pparuerunt digiti.

2 - 4. Le roi, dans son Ivresse, profane les vases On ne vit que des doigts; le reste de la main
sacrés du temple de Jérusalem. - Prœcepit... demeura invisible. Cf. vers. 24. - Contra can-

temulentus. Chald. : Bal- delabrum. Ce détail est signalé à dessein, pour
taEsar dit, tandis qu'fi montrer que le phénomène eut lieu en pleine
goûtait le vin; c.-à-d., lumière. - ln superficie parietiB. D'après le
après avoir beaucoup bu, chaldéen: Sur la ohaux de la muraille. Dans
tout surexcité par le vin, l'intérieur des palais assyriens et babyloniens,
comme traduit la Vul- comme les découvertes modernes l'ont démontré,
gate. - Vasa quœ... Sur les murs, constrnlts en briques cultes ou crues,
ces vases sacrés, voyez l, étalent toujours revêtns d'nne sorte de mastic
2 et la note; Esdr. i, 9 blanc, formé de chaux et de plâtre, qui adhé-
et ss. - Ut biberent... rait fortement à l'argile. Voyez Perrot et Chipiez,
D'après les vers. 4 et 23, Hist. de l'art dans l'antiquité, t. II, p. 286. Un
le roi, en agissant ainsi, détail d'une telle précision suppose nn autenr
se proposait directement contemporain et vivant sur les lieux. - .4rti-
d'insulter le Dieu des culos manus. Chald.: l'extrémi.té de la main.
Juifs, au culte duquel oos 6 -1". Baltassar, terrldé, convoque les mages
vases précieux avaient et les devins, pour se faire interpréter l'inscrlp-
servi. - Uroores et ooncu- tlon. - Puna... L'impression produite sur le roi
Oinœ. C.- à- d., les femmes est décrite en termes dramatiques. - Facies re-
de premlere. de second gis. Ohald. : L'éclat du roi; c.-à-d. la fratcheur
rang, selon la coutume. de son teint, qui fit place à une pâleur mortelle
orientale. Cf. C~nt. VI, 8. (immutata est). - Cogitationes... conturbabant...
- Au vers. 3, lisez, d'a- Expression chère à l'auteur de notre livre. Cf. n,
près le texte chaldéen, 30; IV, 2,16; VU,15. Les pensées d'angoisse se

« quoo asportaverant ", (les vases qu'on avait euccédaient dans l'esprit de Baltassar, qui com-
apportés), au lieu de quaI asportaverat. - Bi- prit aussitÔt que ootte apparition lui présageait
bebant... (vers. 4). Trait bien conforme à la quelque malheur. - Compages renum... Chald.:
réputation des Babyloniens dans l'antiquité. Ds Les ligaments de ses reins se relâchèrent. Locu-
passaient pour aimer le vin et la débauche. tlon métaphorique très énergique. Dans la Bible,
Cf. Quint'!-Curce,v, I. - Et laudabant deos...: les reins sont regardés comme le siège de la force
en chancant des 'llymnes en leur honneur. - (cf. Ps. LXXVIII, 24; Ez. XXIX, 1, etc.). - Genua
&reos;.. lapideos. Énumération, en gradation ..jus... Antre effet produit fréquemment par la
desoondante, des matériaux dont on se servait peur. - Exclamavit... (vers. 1). Comme Na.
pour fabriquer les idoles. buchodonosor en deux occasions ànalogues (ot.ll,~



DAN. V, 8.

al1X sages de Babyloné : Qùiconque lira Babylonis: Quicumque legerit scriptu-
cette écriture et fi' en donnera l'interpIlé- ram hanc, et interpretationem ejus mani-
tationsera revêtu de pourpre, aura un festam mihi fecerit, purpura vestietur,
collier d'or à son cou et sera le troisième et torquem auream habebit in collo, et
dans mon royaume. tertius in regno met> erit.

8. Tous les sages du roi, étant alors 8. Tunc ~ngressi omnes sapientes regis
entrés, ne purent ni lire l'écriture, ni non potuerunt rlec scriptm'am legere,
en donner l'interprétation au roi. nec interpretationem indicare regi.

2, ~1; IV, 8), Baltassar mande au plus vite au- ! veralns dans letoyaume» (Nabonide et Baltassar,

près de lui ceux de ses sujets dont la profession ainsi qu'U a é,té dit pl!'s haut). - ~nc ingressi...

consistait à Interpréter les songes, les visions, (vers. 8). Idiotisme évident, puisque les sages
tons les phénomènes extraordi-
naires. - Magos, Ohaldœos et
a'ouspices. Chald.: Les 'a§fayifâ.,
les kasàayyâ' et les gazrayyâ'.
Voyez les notes de II, 2, 27, et
de IV, 4-5. Il est étonnant, au
premier regard, que les I-arpum-
mtm, ou scribes sacrés, ne soient
pas mentionnés cette fois; car
Us étalent, ce semble, les pIns
nécessaires dans le cas présent.
Il est probable qu'ils sontccm-
pris dans les autres catégories.

1b.9. Les sages de Babylone
sont Impuissants à donner l'expli-
cation demandée. - Sapientibus.
Ce nom représente en abrégé,
comme au chap. ll, 18,14, etc.,
toutes les classes des devins et
des mages; - Quicumque !ege-
rit... L'InBcrlptlon était dODC de-
meurée visible sur la muraUle.
- A celui qui réussirait, soit à
la déchl1lrer, soit à l'IDterpréter
(et interpretationem...), le roi
promet une magnifique -réCQm-
pense, conslstaDt en des hon-
neurs presque royaux. - Pur-
pura "estietur. La pourpre a été
detrès bonne heure, surtout dans
les coDtrées orientales, le vête-
ment des rois, des princes et de
tous ceux qu'ils voulaient hono-
rer. Cf. Esth. VllI, 15; Xéno-
phon, Anabas., I, 5, 8, etc. Dans
l'antiquité, la pourpre de Baby-
lone était très célèbre, comme
celle de Tyr (cf. Philostrate,
Ep. XXVII), La mot chaldéen
'arg'1Jûn, l'~~~valent de l'hébreu
'argâmân, désigne la pourpre
rouge, plus précieuse que la
pourpre violette, - Torquem au-
ream. C'était là aussi l'emblème
d'une jlaute dignité. Cf. Gen. ,
XLI,42;Hérodote,III,20;Xéno- ~.
phon,rAnab" II, 27 et V;8, etc. Divinité assyrienne mnnle d'nn colller~enx. (D'apràll'orlglnal,

., (AU. ~rchéol., pl. LXXXII, tlg. 5). tronvé Ii Ninive,)
- Et tertjus... (au lieu de erit,le
ohaldéen porte: il domlnera).« POUrqUOlletroi-, étaient. déjà entrés, d'après le vers. 1. - Nec..,
slème,et non le second,comme dans les cas sembla- legere. On a fait diverses hypothèses pour expll-
bles, Gen. XLI, 40, et Esth. x, 8 ? Ce trait ne s'ex- quer l'embarras des mages. Par exemple, on a
pl1que que par le fait qu'il y avait alors deux sou- dit que les caract~res étalentOOllx du vieil al-
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DAN. V, 9-12,

9. UndeTex Baltassar satis contm'ba- 9. Aussi 1e roi Baltassar fut.il très
tus est, et ~ultus illius immutatus est j troublé ,.et son visage fut changé, et les
sed ~t optimatesejusturbabantur. grands fnrent troublés comme lui.

10. Regina autem, pro re qure acci- 10. Mais la reine, à cause de ce qui
lierat regi, et optimatibus ejus, domum était arrivé au roi et à ses grands, entra
convivii ingressa est, et proloquens ait: dans la tialle du festin et dit: 0 roi, vis
Rex,.in reternum vive! Non te contur- éternellement! Que tes pensées ne te
bent cogitationes ture, neque facies tua troublent point, et que ton visage ne se
inlffiutetqr., change pas..

11. Est virin regno tuo qui spiritum 11. Il Y a dans ton royaume un homme
deorum sanctorum habet in se, et. in qui a en lui l'esprit des dieux saints, et,.
diebus patris tui scientia et sapientia du temps de ton père, on fi. trouvé .,en
inventre sunt in eo j nam et rex Nabu- lui la science et la sagesse j aussi)e roi
chodonosor, pater tuus, principem ma- Nabuchodonosor, ton père, l'établit-il.
gor\lm, incantatorum, Chaldreorum et chef des mages,. des enchanteurs, des
aruspicum constituit eum j pater" in- Chaldée.ns et des augures; ton père,
quam,tuus,orex; dis-je,. ô roi;

12. quia spiritus amplior, et prudentia, 12. parce qu'on trouva dans cet homme,
intelligentiaque et interpretatio somnio- dans DànieI, à qui 1e roi donna le nom
rum, et ostensio secretorum, ac solutio de Baltassar, un esprit supérieur, de la
Iigatorum, inventre sunt in eo, hoc est prudence, de l'intelligence,1e don d'in-
in Daniele, cui rex posuit nomen Bal- terpréter les songes, de découvrir l~s
tassar. Nunç itaque Daniel vocetur, et secrets et de résoudre les questions les
interpretationem narrabit. plus difficiles. Qu'on appelle donc main-

tenant Daniel, et il donnera l'interpré-
tation.

phahet phénicien, et nQft cenx de l'écrltnre car- 1 salt an roi. VQyezII,4,etlanQte.-NontecQntur-
rée, plus récente; ou bien, que l'lnscrlptlQn était bent... (cQmp. la note du vers. 6'). Elle CQmmence
hlérQglyphlque, etc. NQUS verrons plus bas que par r~surersQn fils; puis elle lui conseille aus,
les mots étalent sémitiques; il est vraISemblable, sitôt de faire venir Daniel. - Est vir... (vers. II).
en Qutre, que l'~crlture n'étAIt pas illisible en La manière dont elle parle du prophète hébreu
elle-même, de sorte que les sages babylQniens mauifeste la hante estime qu'elle avait pour lUh
purent cQntrÔler l'explication. La difficulté rési- - Qui spiritum deor"m... Sur' cette locutlQn,
liait sans dQute dans l'agencem~nt des lettres, qui vQyez IV, 5b, et le cQminentaire. - In diebus..,

fQrmalent nne sorte de cryptogramme. Daniel, inventœ... AlluslQn à II, 26 et ss., et à IV, 16
divinement oolairé, eut aussitôt la clef du mys- et SB. Sur le sens large du mot patris, voyez ce
tère, tandis que les autres ne purent rien dé- qui a été dit dans l'lntrodnctlQn à ce chapitre,
couvrir. - tlnàe re",... (vers. 9). L'Impuissance p. 263. - Scientia et sapientia. La Vulgate
des devins redoubla l'effroi du monarque et de abrège. D'après le texte: La lumière, l'intelll-
tous les assistants (sed et Optimates...). A leur gence et une sagesse semblable à la sagesse des
point de vue c'était, surtout si l'on se souvient dieux ont été trouvées en lui. - Principem ma,
que la ville était entourée d'ennemis, un très gorum... Cf. II, 48; IV, 6", et les nQtes. Cette fois,
lâcheux pronQstlc. - Vultus iUius... Chald.: les quatre catégories de sag~s sQnt mentIQnné~s.
Son état fut changé. Voyez la note du vers. 6". Comp. le vers. 7. - Pater, inquam... La reine

3" La mère du roi l'engage à consulter Daniel. Insiste sur ce fait, PQur rendre son conseil plus
V, 10-12. efficace: Ton père, si sage lui-même, avait une

10-12. Le bon cQnsell de la reine. - Regina. entière confiance en Daniel. - Quia spiritus...
L(t reine mère évidemment, puisque les femmes (v:ers. 12). NQuvel élQge du prophète Juif, encore
du roi ét(tlent dans la salle du festin. Voyez les plus fort que le premier; - OstlJnBiosecreto-
vers. 2 et 23. Le récit montre qu'elle Jouissait rum... Chald.: (L'action d') expliquer lesénlgmes.
d'une grande Infiuence ~u palais, car sa propo- - Solutio ligatorum. Chald.:Déller d~s nœuds.
sltlon fut Immédiatement acceptée. En Orient, Comparez l'expression Identique des Latins: It no-
la reine mère a toujours exercé un rÔle prépon- dos SOlvere ». - Qui... nomen... Cf. l, 7 et la
dérant. - Pro requœ..,ejus; Chald,:àcause note; IV, 5. - Nunc itaque... Concluslcn natu-
des paroles du roi et de ses grands. Le bruit des relIe de œtte chaude recommandation. - Inter-
conversations bruyantes qui s'engagèrent dans la pretationem narrabit. La reine n'avait pas le
salle du festin à la suite de l'incident parvint moindre doute sur ce point. Mals pourquoi, a-t-on
jusqu'à l'appartement de la reine, et elle sortit objecté, Daniel n'avait-II pas été appelé tout
pour se rendre compte par elle-même de ce qui d'abord? Nous répondrons, comme précédem.
se passait: domum convivii... - Re:!: in ~ter. ment (note de IV" 5), que. le roi avait pensé en
num... La fQrnrulehabltuelle, lorsqu'on s'adres- premier lieu aux Interyrètes ettltrés, De plus,



DAN.. V, 13-19.
13. Dltniel fut donc introduit devant 13. Igitur introductus est Daniel coram

le roi; et le roi lui dit: Es - tu Daniel, rege; ad quem prrefatus rex ait: Tu es
l'un des captifs des enfants de Juda, Daniel, de filiis captivitatis Judre, quem
que le roi mon père a amené de Judée? adduxit pater meus rex de Judrea?

14. On m'a dit de toi que tuas l'esprit 14. Audivi de te, quoniam spiritum
des dieux, et qu'il s'est trouvé en toi une deorum habeas, et ,scientia,. intelligen-
science, une intelligence et une sagesse ti~que ac sapientia ampliores ipventre
supérieures. sunt in te.

15. Je viens de faire venir devant moi 15. Et nunc introgrestli sunt in con-
les sages et les mages, pour lire cêtte spectu meo sapientes,magi, ut scriptu-
écriture et pour m'en indiquer l'inter- ram hanc legerent, et interpretationem
prétation, et ilf! n!ont pu me dire quel ejusindicarent mihi, et nequiverunt sen-
est le sens des mots. sum hujus sermonis indicere.

16. Maison m'a dit de toi que tu peux 16. Porro ego audivi de te, quod pos-
expliquer. lès choses obsc,ures e~ résoudre sis obs~ura interpreta~, et ligata dissol-
les questIons embarrassees j SI donc tu vere; SI ergo vales scrlpturam legere, et
peux lire cette écriture et m'en indiquer interpretationem ejus indicare mihi,
l'interprétation., tu seras revêtu de pourpre purpura vestieris, et torquem auream
et tu porteras un collier d'or à ton cou, circa collum tuum habebis, et tertius in
et tu seras le troisième prince dans mon regno meo princeps eris.
royaume.

17. Daniel, répondant à ces paroles, 17. Ad qure respondens Daniel, ait
dit en présence du roi: Que tes pré- coram rege : Mllnera tua sint tibî, et
sents soient à toi, et donne à un autre les dona domus ture alteri da; scripturam
biens de ta maison; je te-lirai néan- autem legam tibi, rex,. et interpretatio-
moins cette écriture, Ô roi, et je t'en in:- nem ejus ostendam tibi.
diquerai l'interprétation.

18. 0 roi, le Dieu très haut donna à, 18.0 rex, Deus altissimus regnum et
Nabuchodonosor, ton père, le royauIIie, i IIiagniticentiam, gloriam et hono,rem de-
la grandeur, la 'gloire et l'honneur; dit Nabuchodonosor, patri tuo;

19. et, à cause de la grandeur qu'il 19. et propter magnificentiam quam
lui avait donnée, tous les peuples, toutes dederat ei, universl populi, tribus, et
les nations et toutes les langues le crai- lingu~ tremebant et metuebant eum :
gnaient et tremblaient devant lui: il fai- quos volebat, interficiebat, et quos vole-
sait mourir ceux qu'il voulait, il frappait -1 bat, percuticbat, et quos volebat, exal-
ceux qu'il voulait, il élevait ceux qU'il

/ tabat,et quos volebat, humiliabat.

voulait, et;l abaissait ceux qu'il vou-

lait. .

si l'on songe que de longues années s'étalent par la reine semj)lent lui avoir remis en mé.
écoulées depuis la mort de Nabuchodonosor, et moire les haut. folts de l'ancien ministre; car Il
que de grands changements avalent eu lieu à la se souvient maintenant de son origine et de sa
cour pendant cet Intervalle; que Daniel, quoique patrie: de filiis.,. quem... - A udill! de te... (ver-
toujours employé à la cour (cf. VIn, 21), n'y set 14). Baltl!ssar répète délicatement à Daniel
avait ni la même autorité ni la même notoriété; l'éloge fait naguère par la reine. Comp. les vers.
enfin, q1!e Baltassar, prince belliqueux, souvent 11-12. - n le met ensuite brièvement au cou.
absent de Babylone, n'avait probablement jamais rant de la sltnatlon (et nunc..., vers. 15); puis
eu avec lui de rapports personnels, on ne sera Il revient sur le don mervelllenx qui lui avait
pas étonné de cet oubli. été départi (porro... auàiv!...vers 16"), et lui

4° Daniel comparait devant le roi; Il lit et fait les mêmes promE\sses qu'aux mages (si
Interprète l'Inscription. V, 13-28. ergo...).

13-16. La pressante demande de Baltl!ssar. - 11.24. Première partie de la réponse de Da.
4d quem... re",... Le petit discours du prince nlel: l'orgueil de Baltassar sera châtié comme
n'est pas moins empreint de respect que celui de celui de Nabuchodonosor. - Munera tua... Le
sa mère. - Tu es Daniel...? n futerpeJle le saint prop)lète commence par refuser nettem~nt les
vieillard par son nom hébreu, sans doute à olfres royales, montrant ainsi qu'Il étl!lt bien
cause de la très grande ressemblance qui existait résolu à dire la vérité pour elle-même et à ne
entre leurs deux noms chaldéens. Voyez la note pas parl~r en vue d'une récompense humaine.
du vers. 1". La question du roi prouve bien - Scripturam... legam. Déjà Il avait reçu à ce
qu'Il ne connaissait pas encore personneJlement sujet les lumières d'en haut, et déchllfré et com- '
Daniel. Cependant, les circonstances signalées pris l'Inscriptlo!l. - De1'B: aUi8Bim~... Verse~

;



20. Quando âutem elevatum est cor 20. Mais, après que son cœur se fùt
ejus, et spiritus illius obfirmatus est ad élevé et que son esprit se fut affermi
superbiam, depositus est de solio regni dans l'orgueil, il Îut déposé de son trône
sui, et gloria ejus ablata est, royal, sa gloire lui fut enlevée,

21. et a filiis hominum ejectus est; sed 21. et il fut chassé du milieu des en-
et cor ejus cum bestiis positum est, et fants des hommes j son cœur devint sem-
cum onagris erat habitatio ejus; fœnum blable à celui des bêtes, et sa demeure
quoque, ut bos, comedebat, et rore creli fut avec les ânes sauvages; il ll;langea
co~us ejus infectum est, donec cogno- l'herbe des champs comme un bœuf,
sceret quod potestatem haberet Altissi- et son corps fut trempé de la rosée du
mus in regno hominum, et queJncumque ciel, jusqu'à ce qu'il reconnÎlt que le
vO'luerit suscitabit super illud. Très-Haut a la puissance sur le royaume

des hommes, et qu'il y établit 'qui il lui
plait.22. Tu quoque, filius ejus, Baltassar, 22. Toi aussi, Baltassar, son fils, tu

non humiliasti cortuum, cum scires hrec n'as pas humilié ton cœur, quoique tu
omnia ; susses toutes ces choses;

23. sed adversum Dominatorem creli 23. mais tu t'~s élevé contre le domi-
elevatus es; et vasa domus ejus allata nateurdu êiel; les vases de sa maison
sunt coram te, et tu, et optimates tui, ont été apportés devant toi, et vous y
et uxores ture, et conçubinre ture, vinum avez bu du vin, toi, tes grands, tes
bibistis in eis. Deos quoque argenteos, femmes et tes concubines. En même
et aureos, et rereos, ferreos, ligneosque, temps tu as loué les dieux d'argent et
et lapideos, qui non vident, neque' au- d'or, d'airain et de fer, de bois et de
diunt,neque sentiunt, laudastij porro pierre, qui ne voient point, qui n'en-
Deum, qui habet flatum tuum in manu tendent point et qui ne sentent point,
sua, et omnes vias tuas, non glorifica- et tu n'as pas glorifié Dieu, qui tient
sti. dans !!a main ton Bouffie et toutes tes

voies.
24. ldcirco ab eo missus est articulus 24. C'est pourquoi il a envoyél'extré-

manus qure scripsit hoc quod exaratum mité de cette m~in, qui a écrit ce qui
est. est marqué sur la muraille.

25. Hree est autem scriptura qure di- 25. Or voici l'écriture qui a été tracée:
gesta est: Mane, Thecel, Phares. Mané, Thécel, Pharès.

18-21 : Daniei ~appelle.. Baltassar de quelle trop imité le vice capital de Nabuchodonosor,
manière avait été puni l'orgueil de Nabuchodo- sera puni sévèrement. - Oum scires hrec. Ciro
nosor. Cf. .IV, 16-17, 22,25. Le jeune roi connais. constance aggravante: instruit par ce terrible
sait certainement ces faits, d'après le vers. 22". exemple, il aurait d1i profiter de la leçon. -
Le vers. 18 siguale la bonté du Seigueur envers 800 adversum... (vers. 23). Ses b)aspbèmes et sa
Nabuchodonosor; le vers. 19, la toute-puissance conduite sacrilège tiraient de là une gravité
du vieux monarque, résultat de cette bonté. La particulière, puisqn'il connaissait la puissance du
description du pouvoir lllimité d'un despote Dieu qu'il insultait (Dominatorem...) - Deos
oriental est très expressive; notez surtout la quoque... En passant, Daniel relève, comme
répétition des mots quos volebat. Il vaudrait d'autres écrivainB sacréB, la folie qu'il y a à ado-
mieux traduire l'équivalent chaldéen de percu- rer deB dieux Bans vie. Cf. Deut.Iv, 28; Ps. cxrn,
ttebat par CI il faiBait vivre»; le parallélisme le deuxième partie, 15 et ss.; CXXXIV, 16; IS.XLIV,
demande, et ma/lé' a réellement ce sens si on 9, etc. - J'orro Deum... Contraste frappant. -
le rattache à /lay&h, vivre. -"- Quando autem... Idcirco ab eo... (vers. 24). Le céleste message
(v.erB. 20). Châtiment de l'orgueil du grand roi. avait donc un caractère pénal, comme toute l'as-
- La locution spiritus.;; obftrmatus... marque siBtance l'avait compriB. Cf. Vers. 6 et 9.
Bon endurcissement volontaire dans l'orgueil. 25-28. Deuxième partie de la réponBe. Da-
- Et a ftUis... (vers. 21). Suite du châtiment. niel cite (vers. 25) et explique (vers. 26-2S) l'ins-
Au lieu de cor ejus... positum est, lisez: Son cription mYBtérieuBe. - Mane, Thece!, Phares.
cœur a été rendu Bemblable... Oum onagriB eBt D'après le texte original: M'né, m'né', Ifqe! ufar.
un trait propre à ce paBBage. Sur l'onagre envi. sin. C.-à-d., littéralement: Compté, compté, pesé
sagé comme type de sauvagerie, voyez Job, et partageant. L'oracle eBt exprimé BOUB la
xxXIx,5-S (At!. d'hist. nat., pl. Lxxxn, fig. 1,5; forme du participe passé et du participe pré-
pl. LXxxm, fig.5). - Donoo cognosceret... Terme sent, parce que ce mode désigne l'action soit
marqué pour le châtiment. Cf. IV, 22", 23", 31. - comme déjà accomplie, soit comme ayant déjà
~ quoque... VerB. 22-24 : BaltasBar, qui n'a que commencé & s'accomplir. Manière de dire que~



. DAN. V, 26-29.

26. Et voici l'interprétâtion de ces 26. Et hrec est interpretatio sermonis :
mots. Mané :, Dieu a compté ton règne Mane, numeravit Deus regnum tuum,
et y a mis fin. et complevit illud.

27. Thécel : tu as été pesé dans la 27. Thecel, appensus es in staterabalance.. et tri as été trouvé trop léger. et inventus es minus habens. '

- 28. Pharès : ton royaume a été divisé, 28. Phares, divisum est regnum tuum,
et donné aux Mèdes et aux Perses. et datum est Medis et Persis.

29. Alors, par l'ordre du roi, Daniel 29. Tunc, jubente rege, indutus est
fut revêtu de pourpre, et on lui mitau cou Daniel purpura, et cu'cumdata est tor-
un collier d'or, et on publia qu'il avait ques àurea colloejus, et prredicat~m est

\

.-
J'arrêt est irrévocable. Le premier mot, m'né., (qui la constltueut) se décompose en trois par-
est répété deux fois, parce qu'il contient J'Idée tles rigoureusel)ient symétriques: 1° le mot à
principale. En etfet, fqel n'est qu'u~ synonyme expilquer; 2° une première explication littérale
de m'né', etjarstn (u représente la conjonction du mot; présentant ce mot en tête de la phrase,
cr et ») Indique simplement la conséquence de à. divers états grammaticaux; 3° une seconde
ce calcul, de ce pesage. Théodotion %l'a cité Interprétation consécutive de la première, sorte
qu'une fois le verbe m'né', et saint Jérôme J'a de parap1lrase à la fois plus longUe et pins pré-
Imité: en J'Interprétant (cf. vers., 26), Daniel cise de J'explication littérale, à laquelle elle est
cessera: lui-même de le répéter. - H~... inter- uniformément rattachée par la conjonction et, »
pr"etatio... (vers..26). Dans son Interprétatlon,.le Clermont-Ganneau, Journal aBiaUque, VlIIesé-
prophète pr~de avec une méthode remar- rie, t. VIII, p. 42. On a ainsi une série contl-
quable. cr Chacune des trois phrases parallèles nuelle de JeUx de mots, à la façon orientale:

COMPTÉ. Dieu a compté ta royauté et l'a achevée.
PESÉ. Tu as été pesé daus les balances et tu as été trouvé manquaut (de poids).
DIVISÉ. Ta royanté a été divisée, et elle a été donnée au Mède et au Perse.

- Mane. Chald.: m'né'; participe passif dU ! hauts fonctionnaIres assemblés. Cf. vers. 1-2.

verbe m'nâ', qui slgniile compter, puis QOmplé- Daniel avait d'abord refusé ces honneurs (comp.
ter, achever. il est pris coup sur coup dans ces, le vers. 17), pour témoigner qu'il ne se laISsait
deux sens, ainsi que le marque le commentaire 1 guider, dans son explication, que par J'amour de
de Daulel. - Nume~atJit (chald.: . '

mânâh)... ,.egnum... C.-à-d.: Dieu a
déterminé la durée de ta royauté. Or
cette durée est maintenant à son

1 terme: et cbmpletJit... - Thecel (ver-
set 27). Chald.: fqel; participe passif

i de fqal, Il a pesé. - Appensus es.
Chald. : fqiltâ'. -;- Résultat du pesage:

1 inventus... minus habens. A la lettre,

dans le texte : Tu as été trouvé man-

quant (du poids voulu). - Phares
(vers. 2S). Chald.: p'rès; participe
passif de p'râs, diVIser, partager. IcI,
Daniel mod11le légèrement le texte de
J'Inscription, pour rendre son inter-
prétatlnn plus symétrique. - DiviBum
est. Chald.: p'riBat. Premier jeu de
mots. Le mot Pârâs, PersiB, en forme

-.aussitôt un second. Les Mèdes et les
Perses allaient douc faire la conquête
de J'empire chaldéen.

5° Daniel est comblé d'honneurs par
le roi; celui-ci périt cette même nuit,
et Darius le Mède lui succède. V,1 29-31. 29. Int'ronisatlon du prophète dans

sa nouvelle dignité. - Tunc, ju-
bente... On est touché de voir le roi ildèle à la véqté. il n'y avait désormais aucun inconvé..
sa promesse, quoique J'interprétation fût si dé- nient à les accepter; Il consent donc à ce qu'on
sastreuse pour lui. - Prœàicatum est... Pro- honore en lui le prophète du Seigneur, et agrée
clamatlon officielle qui eut lieu dans J'inté- une dignité quI devait tourner à J'avantage de
rieur du palais, devant le roi, la cour et les son peuple.



DAN. V, 30-31.

de eo quod haberet potestatem tertius in en puissance le troisième rang dans le
regno suo. royaume.

30. Eadem nocte interfect,us est Bal- 30. Cette même nuit, Baltassar,roi
tassar, rex Chaldœus. dés Chaldéens, fut tué.

31. Et Darius Medus successit in 31. Et Darius le Mède lui succéda
regnum, annos natus sexaginta duos. dans la royauté, étant âgé de soixante-

deux ans.

30. Mort de Baltassar. - Elle est mentionnée donnent à supposer qne c'est Cyrus qnl régna
d'une manière toute sommaire, l'écrivain sacré à Babylone aussitÔt après la prise de cette ville.
se bornant à constater le fait: interlectus est". Les rationalistes ont donc vu, Ici encore, une
rex Ohaldreus (dans ]e texte: roi des Chaldéens). fiction littéraire et un argument contre l"authen-
« La brièveté de ]a conclusion du récit achève tlclté. " De nombreuses tentatives ont été faites
de donner à cette scène la couleur ]a plus tra- pour Identl1ler ce DarIus avec que]qu'un des per-
glque... Pendant que Daniel expliquait à Ba]tas- sonnages de cette époque connus par l'histoire
Bar ]es mots terribles écrits sur ]a muraille, l'ac- profane comme ayant pris ou ayant pu prenl!re
compllssement des menaces qu'ils contenaient part à ]a conquête de Babylone par Cyrus: Cya-
était déjà, en effet, en cours d'exécution. Pro- xare Il, fi]s et successeur d'Astyage (Josèphe,
fitant du désordre causé dans Babylone par la Ant. x, 11, 4), Astyage lui-même.", Darius fils
fête, les soldats de Cyrus y pénétraient silen- d'Hystaspe... Mals tout ce qu'ont écrit là-dessus
cleusement, par ]es deux extrémités, en suivant les savants ne repose que sur de pures conjeo-
]e lit de l'Euphrate mis à sec. Les habitants tures. Il est Inutile désormais, Don seulement de
avalent oublié les Perses; üsne soDgeaientqu'à les Wacuter, mals même de ]esénumérer, parce

que nous savons, par
T , .-.r ..~T ~ J- f ~ ~ 'f les documents Indl-A t::. ~ . ~ ~ ~I j, -4 ~ l gènes eux-mêmes, quel

.h . est celui qui gouverna
Gu- ba- r~ pl. at7.- SU le pays Immédiatement
Gobrias son gouverneur (et) après la chute de ]a

dynastie Indigène. Un
~ I- T-4-4 T«< -~ ~ T-TT~ T ~ TT fragment de ]a Chro-

~ ~I j,~~ - - ~ .l't:::=T ~.(" --r nique babylonienne, dé-

.h t . Ek . . t .d couvert en 1879, ra-Pl. a u ma - 7. 7.p-. e- <}1. ~nte ainsi qu'II suit
des gouverneurs dansBa~ylone Il ~tabht les événements qui se

passèrent la dlx-sep-
Prag~ent de la Chronique babylonienne relative à Ugbam. tlème année du règne

de Nabonide, roi de
leurs orgies. Surpris au milieu des ténèbres, ren- Babylone, et père de Baltassar: «Les hommes
dm ir!capab]es de résister par leur état d'ivresse, d'Accad se révoltèrent. Les soldats de Cyrus,
Ils tombèrent, non comme des soldats, mals le quatorzième jour du mois de tourmouz (juln-
comme des femmes, sous les coups des valn- Juillet, 538 avant J.-O.) , prirent Sappata (Séphar.

-queurs. ]) (F. Vigouroux, Bible et dkouvertes, vaIm) sans combat. Nabonide s'enfuit. Le sel-
t. IV, p. 371 de la 6' édit.). Cf. Xénophon, Oyrop., zlème jour, Ugbaru, gouverneur de la terre de
VII, 5, 26-81; Jer. L, 30 et LI, 4, 80. Gutium, et l'armée de Cyrus, .ans combat, des-

31. Darius le Mède. Dans le texte primitif, cendlrent à Bàbylone... Aù mois d'araq san!'UU
ce verset est rattaché au chap. VI. - Darius. (octobre-novembre), le troisième jour, Cyrus des-
Ohald. : DaryavE!§. Dans la langue perse: Da- cendlt à Babylone... La paix dans la ville Il
rayavu§. Ce prince est surnommé Medus parce établit. CYlllS annonça la paix à Babylone en-
qu'II appartenait à la race mède. Cf. IX, 1. Deux tlère. Il établit Ugbaru, son lieutenant, comme
autres Darius sont cités dans l'Ancien Testament: gouverneur dans Babylone.]) On ne peut douter,
Darius l", fils d'Hystaspe (cf. Esdr. v, 6; VI, d'après le document cunéiforme qu'on vient de
1, etc.), et Darlus]e Perse (cf. Neh. XII, 22), lire, qu'Ugbaru ne soit le personnage dont]e nom
c.-à-d., suivant l'opinion la plus projJable, Da- a été altéré par ies copistes en celui de Darius,
rluS II Nothus, fils d'Artaxerxès Longuemaln. qui leur était plus familier. Ugbaru se rend
- S-Ucoossitin regnum. Chald.: reçut]e l"Oyaume maltre de Babylone et y exerce ]e souverain pou.
(LXX et Théodotion: 1tapÉÀcx~.T'r)V f3cxO'IÀ.iav). voir jusqu'/! l'arrivée de Oyrus, qui n'a lieu que
Oomp. IX, 1 et la note. - Annos natus. Son âge trois mois plus tard. n continue ensuite à l'ad.
à l'époque de son Introni.atlcn. -La mentlcn ministrer pour ]e grand roi, qui l'en établit ex-
de ce personnage a fourni jusqu'à nos jours, pressément gouverneur. II ne 'reçoit pas l'InYes-
comme ce]ie de Baltassar au début du chapitre tlture du royaume de Baby]one, Il n'a Jamais
(voy.le vers.!), un problème historique que l'on pQrté le titre de roi de cette ville; les nombreux
était Incapable de résoudre. En effet, nulle part contrats qu'on a trouvés sur place... établissent
alllenrs Il n'est question de Darius ]e Mède, et qu'lmmédlatementaprès)a conquête ce fut Cyrus
tous les autres historiens de l'antiquité nous qui porta le titre de roi de Babylone... Mais Il

-'
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1. n plut à Darius d'établir sur son 1. Placuit Dario, et constituit super
royaume cent vingt satrapes, qui de- regnum satrapas centum et viginti, utvaient être dans tout son royaume. essent in toto regno suo. '

2. Il mit au-dessus d'eux trois princes, 2. Et super eos principes tres, ex qui-
dont Daniel était un, afin que ces sa- bus Daniel unus erat, ut satrapie illis
trapes leur rendissent compte et que le redderent rationem, et rex non sustine~roi n'éprouvât aucun souci. ret molestiam. .

3. Daniel surpassait donc tous les 3. Igitur Daniel superabat omnes prin-
princes et tous les satrapes, parce que cipes et satrapas, quia spiritus Dei am-
l'esprit de Dieu était plus abondant en lui. plior erat in illo.

4. Le roi pensait même à l'établir sur 4. PO1TO rex ~ogitabat constituere eum
tout le royaume; aussi ~es princes et les super omne regnum; unde principes et
satrapes cherchaient-ils une occasion satrapie qulere}>ant occasionem ut inve-
pour accuser Daniel en ce qui regardait nirent Danieli ex lat~re regis; uullam-
les affaires du roi; mais ils ne purent que C8usam e~ sJ1spicionem reperire po-

taut bIen remarquer que le livre de Daniel dIt de l'exactltnde de êe chitrre. - Ut essent tn... re-
Darius le Mède: qabb81 malkàtd', « Il re<}ut le gno...: à la tête de chacune des provinces du
royaume; "Il le reçut de la maIn d'on Ilutre, vaste empire. - Principes tres (vers. 2). Chald.:
par l'autorité ..te Cyrus. Cette locution s'appl1que trois sarktn. Ce mot désigne au propre des « in-
très bien à celuI qui fut établi par Cyrus pour tlmes "; il reçut ehoaite la slgnlftcation dérivée
adminlstr"r à sa plaœ et en son nom comme de gouverneurs, qu'Il a en cet endroit. Ces per-
viœ-rol. Cette même locution est employéé, sonoages formaient, sous l'autorité du roi, comme
Dan. VII, 1S : Les saints du Très-Haut reœ- un trlomvir'lt de minIstres d'État. - Ez quibus
vront le royaume; et Il nè s'agit là aucune- Daniel. Darl"s conserva donc au prophète juif le
ment d'une royauté proprement dIte, mals sim- rang que Balt'issar lui avait conféré (cf. v, 29).
plement de puIssance et de gloire. Si Darios le Le vice - roi IIV 11t évidemment eu connaissance,
Mède est qual!fté de roi, Dan. VI, 4,6,8, etc., ainsi que le !uppose saint Jérôme, du prodige
œ titre doit se prendre dans le sens de vice-roi, qui s'était passé au palais., la nuit même de la
comme pour BaltaSBar. " (F. Vigouroux, Dtct. prise de Babylone, et du rÔle que Daniel y avait
de la Btble, t. II, au mot Darlns le Mède.) joué, çomme aus~1 de toutes les preuves de sa-

A
VI Da ,., à ,- ' l ' gesse fournies par l'ancien ministre de Nabu-. . - noo. ans MN Josse auz .ons. hd t .1VIl- 2S. c 0 onosor, e 1 ne voulut point se pas",:r de

, ses services. - Et rez non... Grâce à cette or-
L'épreuve n'avait pas encore, ce semble, at- ganisation nouvel1e, le souverain éviteit un grand

teint personnellement Daniel, depuis qu'Il avait surcrolt de travail, n'ayant plus à traiter dlrec-
été admis à la cour de Babylone. Voici qu'elle tementavec les satrapes. Le chaldéen dit, avec
tombe sur lui après qu'il est arrivé au faite de une nuanœ : De peur que le roi ne reçût du
la grandeur; mals Il saura la supporter en vrai dommage. Ce qui sIgnifie: pour empêcher qu'il
servlleur de Jéhovah. Dieu l'en récompensera ne ffit lésé dans ses revenus. Les trois sarlotn
en accompl1SBant un grand miracle pour le sau- surveillaient donc soigneusement l'administra-
Ter. tlon des finances de l'État, et empêchaient les

10 Les satrapes circonviennent le roi et lui font satrapes et les autres offlci~rs royaux de s'en-
porter un décret destiné à perdre Daniel, dont rlchir anx dépens du roi. - Dante! superabat...
Ils étaient jaloux. VI, 1- 9. Mieux, d'après le texte: Daniel se distingua

CUAP. VI. - 1-3. La nouvelle organisation parmi... Il n'est pas encore questron pour lui
des hauts fonctionnaIres de l'empire. - Placutt d'une prèséance officielle, mals d'une supérlo-
Dario... Il était dans l'ordre qu'nn remaniement rlté morale. - MotIf de cette supériorIté: quia
administratif de œ genre efit lieu après la con- spiritUS... Le mot Det manque dans le chaldéen
qu~te du royaume et après l'lnstal1atlon d'oue et dans Théodotion: Parœ qu'un esprit plus
dynastie étrangère. - Centum mgi»tt. Le nombre abondant était en lui. C.-à-d., parœ qu'il était
des satrapes a beaucoup varié, suivant les temps, pins habile.
dans le royaume médo - perse. Hérodote, Ill, 89, 4. Le roi veut élever Daniel plus haut encore;
n'en signale que Vingt sous Darius fils d'Hys- jalousie des autres fonctionnaires. - Reœ cogt-
taspe; une inscription de Persépolis en cIte tabat... Frappé de œtte habileté de son miolstre,
vingt-neuf sous le même règne, et une autre Darius se proposait de lui conférer une dignité
inscription vingt-trois. Sous Xerxès, Il y en eut à part, quI, le plaçant au - dessus des dcux autres
Ju.qu'à œnt vingt-sept, d'après Esth. l,l, et triumvirs, f~ralt de lui une sorte de grand-vIzIr
'YIJI, 8. On n'a donc aucune raison de contester (constituere st/per olnne...). - Unde et... Lei

1
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tllerunt, eo quod fidelis esset, et omnis trouver aucun prétexte pour le rendre
culpa et suspicio non inveniretur in eo. suspect, parce qu'il était fidèle et qu'on

ne trouvait en lui ni faute ni cause de
soupçon. .

5. Dixerunt ergo viri illi : Non inve- ô.Ces hommes dirent dqnc : Nous ne
~iemus Danieli huic aliquam occasi<;>,- trouverons aucunf' occ.asion contre ce
nem, niai forte ln lege Dei sui. Dan~el, si ce n:'~st peut-être au sujet de

la 101 de son DIeu.
6. Tunc principes et satrapresurripue- 6. Alors les princes et les satrapes

runt regi, et siclocuti sunt ei : Dari rex, s'approchèrent du r<?i et lui parlèrent
inreternumvive! ainsi: Roi ,Darius, vis éternellement!

7. Consilium inierunt omnes principes 7. Tous les princes de ton royaume,
regni tui, magistratus,. et satrapre, sena- les magistrats et les satrapes, les séna-
tores, et judices, ut decretum imperato- teurs et les jl1ges sont d'avis qu'il se
rium exeat, et edictum, ut omnis qui fusse un édit royal, ordonnant que qui-

" ,
autres sarktn (Vulg.,princtpes; note du ver- cnlte, dont Ils ne faisaient pas un mystère,
set 20) et un certain nombre de satrapes, ayant étalent parfaitement connus des Chaldéens. ~
eu connals.ance de ce dessein, en ressentirent Punc... sumpuerunt... (vers. 6). D'après le texte:
une vive jalousie et s'eftorcèrent dès lors de Alors les princes et les satrapes vinrent tu.
perdre leur rivai. - Quœrebant Qooasionem... m,ultueusement aoprès du roi (Théodotlon : 1t~-
Chald.: Ils cherchaient une cause (d'accusation) pEO"T1)O"~V). Leur but visible, en agissant ainsi,
contre Daniel. - Em later. revis. Plus claire- 1 était d'Imp~esslonner et d'effrayer le vice-roi;
ment dan& le texte original: Du côté du royaume: car, en Orient surtout, le pays par excellence 110

c.-à.d., en ce qui concern~lt les affaires de l'État. l'étlquette et du décornm, une pareille démarche
Ils tâcjlaient de trouver Daniel en défaut dans était particulièrement extraordinaire. Aussi
ses fonctlQus oftlclelles. Mals en vain, comme cette conduite des satrapes à l'égard de Darius
l'ajoute le récit avec une insistance marquée: semble..t-elle contlrmer ce qui a été dit plus
nuUamque..., eo quodftdelis... haut (note de v, 31), au sujet de la vrâle sltua-

6 - S. Le .Inlstre projet. des satrapes - Dixe- tion politique de ce prince; peut-être n'anralent-
runt ergo.,.: lorsqu'Ils furent las de chercher en Ils pas osé se compQl'ter avec tant d'audace, s'l1
vain de ce côté. - Non inveniemus... Les voilà avait été lenr roi d'une manière proprement
obligés, malgr{,(leur haine, de rendre hommage dite. - Sur la formule rex, in œternum.." voyez
à la parfaite Intégrité de leur ennemi. - Da- II, 4 et la note. - ConsiZium inierunt omnes...
nie!i huic. Le pronom est très dédaigneux. - Assertion évidemment fausse, puisque Daniel
Nisi in !ege Det.,. Il Le plan des conspirateurs était 'iol- même un des princes, et que, du rcste,
sera de placer Daniel dans une telle sltuatiQn, les satrapes ne se trouvaient pas tous à Baby-
que ses devoirs civils et religieux seront forcés lone pour cette circonstance. Il s'agit simple-
de se heurter les uns c{)ntreles autres,J) et alors on ment d'un'! groupe de meneurs J), qui exagé-
aura l'occasion, vainement désirée jusque-là, de raient pour arriver plus sÜrement à lenrs fins.-
l'attaquer devant le roi, Le strict monothéisme Magistratus...judtces. Les quatre noms chaldéens
des Juifs et les principales pratiqUes de leur sont: signayy&', 'a/tasdarp'nayy&', haddab'ra".
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conque, durant l'èspace de trente jours, 1 petierit ali'quam petitionem a quocumque
adressera une demande à quelque di~u deo et homine, usque ad triginta dies,
ou à quelque homme que ce soit, si ce nisi a te, rex, mittatur in lacum leo-
n'est à toi, Ô roi, sera jeté dans la fosse num.
aux lions.

8. Maintenant donc, Ô roi, confirme
1 8. Nunc itaque, rex, confirma senten~

cet avis et écris le décret, afin qu'on ne tiam, et scribe decretum, ut non immu-
change pas ce qui a été établi par les tetur quod statutum est a Medis et Per-
Mèdes et par les Perses, et qu'il ne soit sis, nec prrevaricari cuiquam liceat.
permis à personne de le violer.

9. Le roi Darius fit donc cet édit et le 9. Porro rex Darius proposuit edictum,
promulgua. et statuit.

10. Quand Daniel eut appris que cette 10. Quod cum Daniel comperisset, id
loi avait été faite, il entra dans sa mai- est, constitutam legem, ingressus est do.
son, et, ouvrant, les fen~tres de sa mum suam; et fenestris apertis in cœ-
chambre du côté de Jérusalem, trois naculo suo contra Jerusalem, tribus tem-
fois le jour il fléchissait les genoux, et l' poribus in die, flectebat genua sua, et

.

1/8-', pa/1av&t&'. Voyez nI, 2 et la note. Ils ne tout le long de l'Euphrate... Les rois taisaient,
sont pas placés ici dans le même ordre. - Ut en e~et, de la chasse aux lions un de leurs
decretum... et edictum exeat. Chald.: pour que passe-temps fav$rls... Ils étalent toujours am-
Ie roi établisse un décret, et qu'Il consolide une plement pourvus de ces animaux; Ils en exl-
InterdlctiCin (à la lettre: un lien). - Ut omnis geaient un trIbut de ceux de leurs vassaux quI
qui... Cet ~dlt ne contraignait pas les BabylonIens pouvaient leur en fournir... L'histoire de la tosse
de renoncer d'une manière absolue à leurs dieux. aux lions, dans le livre de Daniel, nous fournit
Tout ce qu'on leur demandait, c'était de démon- donc encore une nouvelle preuve de l'authentt-
trer par des actes, pendant un temps déterminé, cité de cet écrit. 1> (F. Vlgouroux, Bible et dé-
qu'Ils regardaient vraiment le roi comme le re- couvertes, t. IV, p. 379 - 381 de la 6" édit.) -
présentant de la divinité. C'était en DarIus que Nunc itaque... (vers. 8). Les conspIrateurs
les habItants de la capitale (car l'édit ne con- pressent le roI de porter Immédiatement le dé.
cernait que Babylone) devaient adorer leurs cret en questlon,avec toutes les tormalltésvon.
dieux. Or, cela ne tirait poInt à conséquence pour lues, craignant que, s'il prenaIt du temps pour
les paYens,qul regardaient les rois comme la manl- réfléchir, Il ne refusât ensuite son consentement.
festatlon Vivante de la divinité. Voyez Qulnte- - Scribe... Chald.: SIgne l'écrit. ;- Ut non...:
Curce, vIn, 5, Il (CI Persas reges ~uos Inter deos de manIère à le rendre Irrévocable. - Quod sta.
colere 1> ) ; Plutarque, Thémist., XXVII; Hérodote, tutum... nec... Chald. : Selon la 101 des Mèdes et
l, 99; Diodore de Sicile, I, 90, etc. « Cette me- des Perses, qui ne change pas. En e~et, d'après
sure extraordinaire fut probablement colorée la Joi des Perses, un édit écrit au nom du roi
d'un prétexte politIque, et on la présenta à Da- et scellé de son sceau était censé immuable.
rlus comme dIrIgée contre les nouveaux sujets Camp. le vers. 15, et Esth. vrn, 8. Cela venaIt
du royaume médo-perse, comme un moyen effi- de ce que le roi, étant regardé comme l'lncar-
cace d'asseoir sa puissance et de s'assurer de la nation de la divinité, ainsi qu'Il a été dit plus
fidélité et de la soumission des vaincus.I>(F. VI- haut, était censé Infaillible dans toutes ses pres-
gouroux, Bible et découvertes, t. IV, p. 376 de criptlons.
la 6" édit,) Comparez, d'a!Jleurs, le décret ana- 9. Darius accepte la proposition des satrapes.
logue de Nabuchodonosor, ru, 2 et ss. Les Juifs - Proposuit... et statuit. Chald.: (Le roI) écrivit
Beuls pouvaient être gênés par l'ordre de Dariu@, le décret et finterdlctlon. Darius ne comprit pas
et les conspIrateurs le comprenaient tort bien. qu'Il y avaIt en cela un complot contre Daniel,
- Ad triginta dies. Période relativement consl- et il trouva la chose toute naturelle, vu les Idées
dérable; mals les enneml~ de Daniel voulaient reçues.
être sllrs de prendre le saint vieillard en défaut. 2° DanIel, surpris en flagrant délit de déso.
~ In lacum Zeonum. CI Ce genre de châtiment bélssance à l'édit, est jeté dans la fosse aux lions.
est tout à fait babylonien, comme celui de la VI,10-17.
fournaise, dont Il a été questIon au chap. VI... 10. Il continue d'adorer son Dieu comme de
La fosse aux lions devient pour nous, dit Fran. coutume. - Quod cum..,legem. Plus simplement
çois Lenormant, un détail d'une exactitude et dans le texte original: Lorsque Daniel sut que
d'une précision topiques, en présence des admi- le décret était écrit. - Et... apertis. Chald.: Et
rables baR-reliefs de chasse d'Assurbanipal, trans- BeS fen~tres étalent ouvertes. Il ne les ouvrit pas
portés à Londres, où nous voyons comme sur tout exprès pour montrer qu'Il bravait la dé.
le terrain, dans des cages, les lions gardés pour fense; mals ce trait dIt simplement qu'elles
les plaisirs du roi (voyez l'Atl. d'hist. nat., pl. CI, étaient dépo~vues du treillis si fréquemment
flg. 10)... Les lions abondaient dans les environs usité en Orient. Cf. Ez. XL, 16 (AU. a!'ChAo!.,
de Babylone et dans toute la Chaldée, de même pl, xv, flg. 4, 6,9, etc.).- Oœnaculo, La chambre
qu'en Assyrie... On en trouveencor~auJ~urd'hul hau~ constrUite sur une partie de la terrasse
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adorabat, con:fitebaturque coram Deo il adorait et louait son Dieu, comme il
suo,sicut et ante facere consueverat. avait coutume de faire'auparavant.

1LViri ergoilli curiosius inquirentes, 11. Alors ces hommes, qui l'épiaient
invenerunt Danielem orantem et obse- avec soin, trouvèrent Daniel qui priait
crantem Deum suum. et adorait son Dieu..

12. Et accedentes locuti sunt regi su- 12. Et se présentant devant le roi, .ils
per edicto : Rex, numquid non consti- lui dirent au sujet de l'édit : 0 roi, n'as-
tuisti ut 1)mnis homo qui rogaret quem- tu pas ordonné que tout homme qui,
quam de diis et hominibus, usque ad dies pendant l'espace de trente jours., prierait
triginta,nisite,rex,mittereturinlacum quelqu'un des dieux ou des hommes,
leonum? Ad quos respondens rex, ait: excepté toi! Ô roi, ser~it jeté,dans,la
Verus est sermo juxta decretum Medo- fos:;e aux lions? Le rOI .leur repondlt:
rum atque Pers~rum, quod prrevaricari Vous dites vrai; c:est une loi des P~rses
tlonlicet. et des Mèdes, qu'll n'est pas permIs de

violer.
13. Tuncrespondentes dixerunt coram 13. Ils prirent de nouveau la parole et

rege : Dauiel, de filiis captivitatis Juda,' dirent au roi: Daniel, l'un des captifs
non œravitde lege tua et,de edicto quod d'entre les fils de Juda, n'a pas tenu

de \& plupart des maisons orientales. Voyez l'AU; de se tourner du côté de Jérusalem et du temple,

a,'chéo!., pl. XI. fig. 3.4,5; pl. XII. fig. 3. Cet lorsqu'on fait sa prière, Cf. III Reg. vm, 44,

4S, 49; Il Par. vm, 29, 34, 3S; PB. XXVII, 2, etc.

- Tribus temporibus. Le matin, à midi et le
soir, ainsi que nous l'apprend le PB, LIV, ]S. -

P!ectebat genua. Attitude très ancienne dessup-

pliants. Cf: III Reg. vm, 54; Il Par. VI, ]3;

Esdr. IX, 5; Luc, XXII, 41, etc. (AU. archéo!"

pl. XCV, fig. 3. etc.). - Adorabat. Chald.: Il

priait. - Confttebatur...C.-à-d., Il louait Dieu,

lui rendait grâces. - Sicut et ante... Daniel con-
tinua donc d'agir, sans la moindre ostentation

et aussi sans la moindre crainte, comme si le

décret n'existait pas. Les honneurs et le pouvoir

n'avalent altéré en rien la fot de sa jennesse

(cf. l,Set ss.).

Il.13. Il est épié et dénoncé par ses en-

nemis. - aurios/us inquirentes. Saint JérÔme

a suivi Tbéodotlon (1t~pE'r'r)p~aav'ro). Le texte

primitif porte, comme au vers. 6 : Ils entrèrent

tUmultueusement. Ce détail suppose jusqu'à

l'évidence que les conspirateurs étaient en petit

nombre; comment admettre, en effet, que les

cent vingt satrapes se précipitèrent tous à l'Im-

proviste dans rappartement de Da1!lel? - ln-

venerunt,.. orantem. De la terrasse d'une maison

voisine, on avait pu als~ment constater le fait;

puis on était accouru pour surprendre le pieux

vleWard. - LocuU... regi (vers. 12). La con-

duite de ces men\\urs est habile. Sachant à quel

point le roi aimait Dànlel, Ils se gardent bien,

tout d'abord, de mentionner le pulssantmlnlstre;

Il leur sulllt, au premier moment, d'ajDener

Darius à reconnaltre et à confirmer son ~dlt :

numqu;d...1 Verus est... - Juxta decret'um ... - Le chaldéen a de nouveau, comme au vers. S" :

. D'après la 101 des Mèdes et des Pers\\s, qui ne

change pas.- Tunc... tlixerunt... ("ers. 13). Ils

formulent maintenant leur accusation en termes

directs, car Il était désormais Impossible au roi

appartement étant Isolé, on y est plus à l'aise de reculer. - De flliis captivitati... D~tall ln..

pour prier. Cf. II Reg. xvm, 33; III Reg. XVII, séré avec beaucoup de perlldle: Daniel, malgré

'c, ~O; Act. l, 13 et x, 9, etc. - Contra Jerusalem. les honneurs dont on ravalt comblé, n'était

;1 'C'~talt \\t c'est encore la coutume,chez lesJuLfs, qu'un étranger, un captif, dOIlt la désob~lssance ,'!j'{'
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compte de ta loi ni de l'édit que tu 8S. constituisti, sed tribus temporibus per
\>orté, et il fait sa prière trois fois.le diem Orat obsecratio~e sua.
Jour.

14. Lorsque le roi eut entendu cela, il
fut très affligé; et il prit en son cœur la
résolution de délivrer Daniel, et jus-

, qu'au coucher du soleil il s'efforçait de le
sauver,

15. Mais ces hommes, comprenant 15. Viri autem illi, intelligentes re-
l'intention du roi, lui dirent: Sache, Ô gem, dixerunt ei: Scito,réx, quia lex
roi, que c'est une loi des Mèdes et des Meddrum atque Persarum est, ut omne
Perses qu'il n'est permis de rien changer d!Jcretum quod constituerit rex, non
dans tout édit que le roi a établi. liceat immutari,

16. Alors le roi donna un ordre, et 16. Tunc rex prrecepit, et adduxerunt
on amena Dan~el ,et on le jeta dans la Danielem, et miseront euro in lacum
fosse aux lions, Et le roi dit à Daniel: leonum, Dixitque tex Danieli : Deus
Ton Dieu, que tu adores sans cesse, te tuus, quem colis semper, ipse liberabitdéli vrera. 1 te. '

17. On ùpporta unepien'e, et on la 17. Allatusque est lapis unus, et po-
mit sur l'ouverture de la fosse; et le roi situe est super os laci, quem obsignavit

1

ragement à son ministre, avant de se séparer de
lui. - Deus... libe;:abit te... Le chaldéen a l'op-
ta~lf : Puisse ton Dieu... te délivrer 1 C'est donc
un sltnple désir que Darius exprime Ici. Ayant
entendu parler de Jéhovah et des prodiges qu'II
avait naguère accomplis à Babylone, Il espérait
vaguement qu'Il sauverait Daniel. - PositU6.,.

super os.., (vers. 17). La pierre fut placée en
avant de la porte latérale dont n a été parl6
dans la note du vérs. 16, - Quèm obsign.avit...
"Cet usage de sceller avec des anneaux portant
des cachets particuliers ou avec des chatons dc
bague est très ancien (voyez l'AU. archéo!., pl. IX,
flg. 6-9; pl. xxx, tlg; 6). On savait déjà, d'après
Hérodote, que chaque habitant de Babylone avait
son sceau ou SOA cachet. De nombreux anneaux
assyriens et babyloniens se trouvent dans no$
musées et dans nos collections particulières. Lè
roi mit donc son sceau pour que nul n'osât ton-
cher à la pierre, et auSsi afin que les ennelIlls de
Daniel ne pussent pas lui nuire. Les grands, dè
leur côté,y mirent lèur propre sceau pour empê-
cher les atnls du !Ils de Juda (et le rot spéèla-
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rex annulo suo, el: annulo optimatum . la scella de son sceau et du sceau de seS
suorum, ne quid fieret contra panielem. grands, de peur qu'on ne fît quelque

chose contre Daniel.
18. Et abiit rex in domun1 suam, et 18. Le roi rentra ensuite dans sa mai-

dormivit incœnatus j cibique non sunt son et se coucha sans avoir soupé j on
allati coram eo, insuper et somnus re- ne servit pas de mets devant lui, et le ,
cessit ab eo. sommeil s'éloigna deîui.

19. Tunc rex primo diluculo consur- 19. Le roi se leva dès le point du jour
gens; festinus ad lacumleonum perrexit j et alla en toute hâte à la fosse des lions;

20. appropinquansque lacui, Danie- 20. et, s'approchant de la fosse, il
lem voce lacrymabili inclamavit, et af- appela Dauiel d'une voix triste et lui
fatus est euro : Daniel, serve Dei viven- d1t: Daniel, serviteur du Dieu vivant,
tis, Deus t~us, <;ui tu servis .semper, t?n Dieu que. ~u sers sa!ls cesse a-t-il
putasue valUlt te hberare a leonlbus? b1en pu te dehvrer des hons?

21. Et Dauiel regi respondens, ait: 21. Daniel répondit au roi: Roi, vis
Rex, in œternum vive! éternellement!

22. Deus meus misit angelum suum" 22. Mon Dieu a envoyé son ange, qui
et conclueit ora leonum, et non nocue- a fermé la gueule des lions, ~t ils ne
runt mihi, quiac9ram eo justitia inventa m'ont fait aucun mal, parce que j'ai été
est in me; sed et coram te, rex, delictum trouvé juste devant lui j et devant toi
non feci. non plus, ô roi, je n'ai rien fait de mau-

vais.
23. Tunc vehementer rex gavisus est 23. Alors le roi fut transporté de joie,

super eo, et Danielem prœcepit educi de et il ordonna qu'on fit sortir Daniel de
lacu j eductusque est Danie~ de lacu, et la fosse; Daniel fut retiré de la fosse,
nulla lœsio inventa est in eo, quia cre- et on ne trouva sur lQiaucune blessure,didit Deo suo. parce qu'il avait cru en son Dieu. .

24. Jubente autem rege, adducti sunt 24. Sur l'ordre du roi, on amena les

lement) de lui venir en aide. - (Fabre d'Envleu, relève l'admirable IIdéllté de Daniel envers Jého-
h. 1.) - Ne qutd... "ontra... Nuance dans le vah; Jldélité qui méritait un prodige, pensait-
chaldéen: AtIn que rien ne fftt changé envers fi: valut! te...' - Et Dantel...(vers. 21). Réponse
Daniel. rassurante du serviteur de Jéhovah. - Mistt

3° Daniel est miraculeusement ~1'vé. VI, angelum... (vers. 22). Souvent, dans la sainte
lS-24. Écriture, Dieu emploie ses anges pour arracher

18-22. Le grand prodige. - AMtt ,.~... La ses amis au danger. Cf. nI, 49; XIV, 33 et ss.;
tristesse qui avait envahi l'âme de Darius est PB. XXXIII, S-11; xc, 11-12, etc. - Oo""luBit
fort bien décrite. - Dormitlit. C.-II-d., fi se ora...SalntPaulattr:ibue expressément ce miracle
coucha, puisqu'fi est dit expressément à la lin à la fol de Daniel. Cf. Hebr. XI, 33. Comp. la Jin
du verset qu'fi ne dormit pas, D'après le chal- du vers. 23. - Justitta. D'après le chaldéen:
déen : n passa la nuit. - aM. Le texte emploie l'Innocence. - ,seà et ()(Y~m te... Trait délicat.

Ici une expreBBlon obscure, da/la'J8n, '!.ul a été Daulel a coIIsclence d'avoir été Jldèle à son roi
très diversement traduite. Théodotlon et le sy- comme à son Dieu. Cf. vers. 4-5. - Delictum
rlaque ne dI1rèrent pas de la Vulgate. D'après non... Chald. : Je n'al pas fait de bleBBure; c.-à-d.,
les rabbins: une table; ou bien: des Instruments Je n'al causé aucun dommage.
de musique. Les hébralsants modernes se par- 23-24. Daniel est extrait de la fosse aux lions;
tagent entre ces divers sens: une concubine, des ses accusateurs y sont jetés et sont aussitôt dé-
danseuses, des parfums. La signification donnée vorés. - Tunc "ehementer... Littéralement dans
à da/lâvan par les anciennes versions est très le texte: Le roi, beaucoup de bon fut sur lui
vraisemblable; nous dirons toutefois que le verbe (c'est à tort que les mots super eo sont ratta-
chaldéen qui correspond à sunt a!!att est tou- chés à Dsniel par Thécdotlon et la Vùlgate).
jours appliqué à des personnes dans le livre de Comp. la formule analogne : Beaucoup de mal
Daniel (cf. n, 24-26; v, 7, 13, 16), et jamais Ii fut sur lui, employée au vers. 14 pour décrire
des objets lnanlmés.- Prinw dilucuZO (vers. 19). sa tristesse. - Prœcepit eàutJt. or En présence
Littéralement dans le chaldéen: A l'aurore. à la de cette Intervention visible du Dieu de Daniel,
Inmlère. Empressement qui met en relief l'a1fec- le roi reprend l'autorité qui lui appartient. D -
tlon du roi pour Daniel. - L'expression Det Vin... qui .atJtJtt8averant. (vers. 24). Chald.: Ces
tliventts (vers. 20) est remarquable sur les lèvres hommes qni avalent mangé des morceaux de
d'un polythéiste, car elle est foncièrementlsraé- Daniel. Voyez m, 8, et la note. - Ir. lacum...
IIte (cf. 1 Reg. XVII, 36: Ps.XLJ,3; LXxxnI, 3, etc.), missi... C'est la 101 du talion. Les calomniateurs
Darius pouvait la tenir de son mlnlstre.- Deus... étalent condamnés au supplice qu'auraIent subi
IJUt tu BertItB... Comme au vers. 16b, le monarque ceux qu'Ils avalent Injustement accusés. - SC
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)lommes qur -avalent accusé Daniel, et viri illi, qui accusaverant Danielem, et
ils fUre~t jetés daDs la fosse aux lions, in lacum leonum missi sunt, ipsi, et fiIii,
eux, leurs enfants et leurs femmes j et et uxores eorum; et non pervenerunt
avant qu'ils fussent venus jusqu'au pavé usque ad pavimentum laci, donec arri-
de la fosse, les lions les saisirent et bri- perent eos leones, et omnia ossa eorum
sèrent tous leurs os. comminuerunt.

25. Alors le roi Darius écrivit à tous 25, Tunc Darius rex scripsit universis
les peuples, a toutes les nations et à populis, tribu bus et linguis, habitantibus
toutes les langues qui habitaient sur ln universa terra: Pax vobis multiplice-
toute la terre: Que la paix se multiplie tur 1
pour vous!

26. J'ordonne par cet édit que, dans 26. A me constitutum est decretum,
tout mon empire et mon royàumé, on ut in uni~erso imperio et regno meo,
révère et on craigne le Dieu de Daniel; tremiscant et paveant Deum Danielis;
car c'est lui qui est le Dieu viv~nt ipse est eDim Deus vivens, et reternus in
et éternel dans tous les siècles j son srecula j et regnumejus non dissipabitur,
royaume ne sera pas détruit, et sa puis- et potestas ejus usqu-e in reternum.
sance durera jusque dans l'éternité.

27. C'est lui qui est le libérateur et le 27. Ipse liberator atque salvator,
sauveur, qui fait des prodiges et des faciens signa, et mirabilia in crelo et in
merveilles dans Je ciel et sur la terre j terra, qui liberavit Danielem dè lacu
c'est lui qui a délivré Daniel de la fosse leonum.
aux lions.

28. Or Daniel demeura jusqu'au règne 28. Porro Daniel perseveravit usque ad
de Darius, et au règne de Cyrus le regnum Darii, regnumque Cyri Persre.
Perse.

fiU(, et "",ores... D'après la coutume cruelle de déen porte: Jusqu'à la fin. C'est la même pen-

ces temps, les femmes et les enfants étalent sée. - Faciens signa... Voyez III, 99, et la note.

rendus solidaires des fautes de leurs ~arls et de - Qu( l(beramt... L'édit se termine par la
leurs pères. Cf. Esth. XIV, 18: Hérodote, m,1l9; mention du fait spécial qui lui avait servi d'oc-

Ammien Marcellin, XXIII, 6. La 101 mosarque casion.

coudamnait cette atrocité (cf. Deut. XXIV, 16). 28. Conclusion de la première partie. Elle
- Non pervenerunt.., Détails dramatiques, et consiste en une note chronologique semblable à

contraste saisissant. celle que 110US avons lue à la fin du chap. x-
4° Darius prescrit à tous ses sujets d'adorer (vers. 21). - PerseveravU. Chald.: prospéra.

le Dieu de Daniel. VI, 25-28. C.-à-d., fut dans les honneurs. - Usque ad
25 - 27. Le décret royal. n a une très grande regnum est une traduction Inexacte. Il faudrait:

analogie avec celui que Nabuchodonosor avait dans le règne: ce qui ,signIfie: pendant toute

publié après le miracle' de la fournaise (cf. III, 96), l'administratIon de Darius le Mèdé, et, d'après
et on doit l'interpréter de la même manIère. En x, 1, au molnsjusqn'à la troisième année du règne

favorisant le culte de Jéhovah dans son royaume, de Cyrus.
Darius ne cessa pas plus que son prédécesseur DEUXIÈME PARTIE

d'être polythéiste, et n n'enjoignit pas plus que

lui à ses sujets d'abandonner le culte des Idoles. Oracles dans lesquels se déroulent les des-

- Punc Darius... terra. Formule d'Introduc- tinée~ d?s empires paYens et du royaume
tlon. - Sur les mots popu!fs... UnguM, voyez messIanIque. VII, 1 - XII, 13.

III, 4, et la note. - ln un(versa... Locution hyper- Dans cette seconde partie du livre, à l'excep-
bollque: sur toute l'étendue de 'l'empire médo- tlon de deux passages très courts (VII,l et x, 1),
perse. - Paz oob(s... La salutation accoutumée. Daniel se met dlrectèment en scène pour racon~r

Cf. III, 98b, et la not~.- Prem(scant et paveant... ses visions. La narration avait toujours été Imper-
(vers. 26). C'est le fond même de l'édit. - lpse sonnelle dans la première partie.

1 enim... Raisons pour lesquelles Darius ordonnait .. - à ses sujets de vénérer le DIeu des Juifs {vers. § 1. - Première ms,on : les quatre an,maux

26b_21). -Elles sont exposées en un langage tout symboliques, jugés par 1'.Jnoien des jours.
biblique, qui ressemble beaucoup à celui de cer- VII, 1- 28.

tains passages de la proclamation de Nabucho- D'une part, ce chapitre cr contient la penséE'

-donosor (cf. m, 9S-100; IV, 31, etc.), et qui donne mère du livre» tout entier; de l'autre, fi forme
de nouveau à supposer que Daniel fut consulté très exootement «le pendant du chap. II », dans

par lc roi sur la nlanlère dont on devait parler lequel nous avons déjà rencontré cette pensée
de son Dlt!u. - Regnum ejus..,. Cf. II, 44; IV, 3: mère. Les commentateurs le reconnaissent unaul-

~. 14. Au lieu de usque (n œteri.um, le chaI-.. mement, les quatre animaux« correspondent aux
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1. Anno primo Baltassar, regis Baby., 1. La première année de Baltassar, roi
lonis,DaIli~lsomnium vidit j visio auteIl1 de Babylone, Daniel eut un songe; il
capitis ejus in cubili suo j et somnium eut cette vision dans son lit; et, écri-
scribens brevi serIl1o~ comprehendit, vant le songe, il le résuma en peu de
summatimque perstringens, ait: , mots et e~ marqua ainsi les principauxpoints: '

2. Videbarn in visione mea nocte,et 2. Je regardais dans ma vision noc-
ecce quatuor venti creli pugnabant in turne, et voici, les quatre vents du ciel
mari magno, se coIl1battaient sur la grande mer,

3. et quatuor bestire grandes ascende- 3. et quatre grandes bêtes, différentes
tant de mari, diversre inter se. les unes des autres, montaient hors de

, la mer.
4. Prima quasi lerena, et alas habebat 4. La première était comme unelionne,

aquilre j aspiciebam donec evulsre sunt et elle avait des ailes d'aigle j je regardais,
aIre ejus jet sublataest de terra, et su- jusqu'à ce que ses ailes furent arrachées j

,
,

quatre parties de la statue, et doivent être iuter- 1 mode et le temps de la révéiation. -Ecce. Comme
prétés de la même manière ». Dans les deux d'ordinaire, cette particule signale le caractère
visions, nous voyons quatre grands empires païens sQudaln de l'apparition..- Quatuor venti... Em-
renversés tour à tour, et le royaume du Messie bième des énergies et des passions humaines,
s'établissant sur leurs ruines. Dans les deux ré- s'agitant, iuttant les unes contre les autres, pro.
cits, on insiste davantage sur le quatrièm~ de duisant des explosions et des bouleversements
ces empires. C'est donc en réalité la même révé- dans l'histoire des empires. Le nombre quatre
lation, avec cette seule diiIérence (indépendam- désigne 'les points cardinaux, la terre entière
ment de celle des images) que, plus haut, elie (cf. Vill, 8; Jer. XLIX.. 36; Zach. VI, 5, etc.); en
s'adressait à Nabuchodonosor, tandis qu'ici elle outre, il prépare celui des animaux. - Pugna-
est faite direfJtement à Danièl. bant. Chald.: se précipitaient. - In mari magno.

1° Introduction historique. VII, 1. Dans la Bible, cette expression sert habituelle-
CHAP. VII. -,1. La date et .Je mode de la ment de nom à la Méditerranée (cf. Jos. XV, 47,

révélation. - Anno primo... Sur BaUassar, etc.); mals elle est -prise ici dans un sens figuré,
voyez la note de v, 1. Il n'est pas poBBlble de pour représent6r l'humanité païenne, l'océan
déterminer avec certitude la première année immense et toujours agité des peuples. Comp. le
du règne de ce prince, puisqu'on ignore à quelle vers; 17; PB. XLV, 4; Is. XVII, 12, et LVII, 20;
époqueilfutassocléautrôueparNabonide,son Apoc. XVII, 15,etc. - Et q..atuor bestire.,.
père. Ce fut vers l'an 540 avant J.-C" pUisqu'il (vers. 3). Figure de quatre grands empires par-
mourut en 638, et qu'il régna au moins deux ticuliers, émergeant de cet océan des nations..
ans d'après VIII, 1. Les événemeuts racontés Ailleurs aussi (cf. PB. LXVII, 31, et LXXIII, 13-14;
dans ce chapitre SI! passèrent donc après ceux Is. XXVII, l, et LI, 9; Jer. IV, 7, et v, 6; Es.
qu'a exposés le chap. IV. - Somnium 'Vidit. La XXIX, 3, et XXXII, 2, etc,), les puissances païennes
révélation relative aux destinées des empires fut sont symbolisées par des animaux, et le plus
communiquée à Daniel vers la fin de 1a monar- souvent par des fauves ou des monstres marins.
chie ch:lldéenne, comme à Na1)uchodonosor vers - Ascendebant: non pas en même temps, mais
le début de cette même monarchie, sous la forme l'une après l'autre, ainsi que vont le dire les
d'une vision, pendant un songe. - Visio,., capi- vers. 4-1. - mversre inter se: soit par leur forme
tis... Sur cette expression, voyez la note ~eII, 28. extérieure, soit par leur symbolisme dIstInct.
Le chaldéen emploie le pluriel: les visions de sa 4. Le premier animal. Il correspond à la tête
tête. De même aux vers. 2,7 et 13. Il Y eut, en d'or de la statue (cf. II, 32',31-38). - Quasi
effet, toute une série de visions juxtaposées. - !erena. Plutôt, d'après le chaldéen: Comme un lIon.
Somnium scribens. P~sage Important pour la Emblème de noblesse et de force.-A!as... aqui!re.
question de l'authenticité du livre. Cf, XII, 4. Emblème de vigoureuse agilité. Cf. Jer. IV, î3;
Cette rédaction eut lieu peu de temps après le Ij:ab. l, 8, etc. On rencontre souvent des lions o~
songe. - Brevi..., ait. Plus simplement dans d'autres animaux ailés sur les bas-reliefs assy-
le texte primitIf: II dit les choses prinéipales riensetchaldéens.VoyezI'At!.archéo!.,pl.cvetcvl.
(à la lettre: la somme des choses); Daniel prit Ce trait est donc pIe!,. de couleur.Jocale. Not°l!ci'
la parole, et dit. aùssi que le roi de Chaldée est comparé à un

2° Description des quatre animaux. VII, 2 -8. lion par Jérémie ( IV, 1; XLIX, 19; L, 17). et à
2 - 3. Commencement de la vlsiou. - Videbam... un aigle par Ézéchiel (XVII, 3); or ce lion allé

nOcte. Le narrateur revient brièvement sur le figure précisément l'empire chaldé~1I. - Aspï,cle-
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elle fut ensuite enlevée de terre, et elle per pedes quasi homo stetit, et corhomi-
se tint sur ses pieds comme un homme, nis datum est ei.
et un cœur d'homme lui fut donné.

5. Et voici, une autre bête, semblable 5. Et ecce bestia alia, sihlilis urso, in
à un ours, se tenait sur son côté j elle parte stetit, et tres ordines erant in ore
avait trois rangées 4e dents dans la ejus, et in dèntibus ejus j et sic dicebant
gueule, et on lui disait: Lève-toi, mange ei: SurgI!, comede carnes plurimas.
beaucoup de chair.

6. Après cela je regardais, et voici,
une autre était comme un léopard j et
elle avait au-dessus d'elle quatre ailes
comme un oiseau; cette bête avaitquau'e
têtes, et la puissance lui fut donnée.

7. Après cela je regardais dans cette
, c

barn... L'attention du voyant est vivement excl- faltement en rapport avec la voracité insatiable
tée; une modIfication Importante a lieu tout à de l'ours (Aristote, Hi8t. nat., VIII, 56, le nomme
coupdaas le corps de l'animal. - Evuls",... aire. ~wo" 1t~fL'Pœyo", animal qui mange tout). X;'em-
Le lion fut donc prIvé de son agilité extraordl- pire figuré par la seconde bête aura donc pour
nalre, et Il dut mettre fin à ses conquêtes. Il est caractère principal la gloutonnerie dans la con-
évident que ce détail marque un amoindrissement, quête. Comp. Is. XIII,17; et Jer. LI, 11, 2S, où
une punition; les suivants aussi. - Sublata est... les Mèdes sont excités par Dieu il s'élancer contre
Ainsi qu'il résulte des mots super peaes quasi, Babylone.
homo, le lion, au lieu de s'appuyer sur ses quatre 8. Le troisième animal. Il correspond au vent.re
jambes, fut obligé de se tenir debout sur
celles de derrlèrè; position kès gênante
pour un quadrupède, qui perd une
grande partie de sa force lorsqu'elle se
prolonge.'-: Et cor hominis... Autre signe
de décadence pour l'empire représenté
par ce lion atlalbll, qui n'a plus que
le courage et la force d'un homme.
C'est donc bien il tort que divers com-
mentateurs ont pris ces quatre traits,
CI evulsœ..., sublat~..., super pedes..., et
cor..., )1 en bonne part, et y ont vu une
allusion il la guérison de Nabuchodonosor
(cf. IV, 36 et ss. ).\ C'est la chute de la
monarchie fondée par ce prince quI est
au contraire prédite dans ce passage.

5. Le second anImal. Il correspond il la
poitrine et aux bras d'argent de la statue
(cf. II, 32b et 39&). - S~milis urso. Autre fauve et aux hanches d'airain de la statue (cf. II, 32",
robuste, mais inférieur au lion. - In parte stetit 39&.). ~ Paraus. Fauve Inférieur au lion et à
(Théodotlon: El, fLÉpo, ~" ~aT&6'tJ). Le chaldéen l'ours (Atl. a'hist. nat., pl. XCIX, fig. 2, 3). Son
est un peu obscur. Sion le traduit il la façon agilité est proverbiale (cf. Jer. v, 6; Os. XIII, 7;
de Théodotlon et de la Vulgate, Il signifiera que Rab. l, 8); mals elle est encore rehaussé~ dans
l'ours se tenait, s'appuyaIt sur un côté. Mals le Jaclrconstance présente par quatre alles placées
~rltable sens est plutôt, avec une légère nuance: sur le dos de l'animal (alas... super 8e). Tra!t
ft éleva un côté; c.-il-d., Il se tint de telle sorte, qui convient admirablement à Alexandre le \

qu'un cÔté de son corps était plus haut que, Grand, fondateur de l'empire gréco-macédonien.
l'autre. Cela fignre CI la prépondérance de la na- - Quatuor capita. La première bête était re-
tlon perse sur la nation mède dans 1" monarchie marquable par son unité; la seconde, par son
médo-perse)l. Comp. VIII, 3, où la même pensée dualisme; la troisième est, pour ainsi dire,
est exprimée par les deux cornes du bélier, dont quadruple. Ce détail !Ilarque que la monarchIe
l'une était plus grande que l'autre. -: Tres orai- dont elle était l'emblème devait se développer
nes... in amtibm... Chald. : Trois côtes étalent en quatre royaumes (cf. VIII, 8, 22). - Pote.,tas
dans sa bouche, entre ses dents. Ces côtes repré. data... 'Dleu, le maltre de l'univers et le dlstrl-
sentent une proie saisie et dévorée par l'ours buteur des empires, dl!valt donner 11 cette trQI.
(cf. Zach. IX, 7); Ici, trol.s royaumes conquis par slème monarchie une étendue plus vaste encore
la monarchie médo-perse, dont cet animal était qu'aux de'!x précédentes. Cf. II, 39.
l'emblème (par exemple, la Babylonle, l'Égypte 7- 8. Le quatrième animal. Il oolTespond aux
et la Lydie; mals on ne peut l'ien dire de sftr jambes et aux pieds de la statue. Cf. II, 33, 40. ce sujet). - Surge, comede. Ce trait est par- ~t ss. C'est lui qui est le plus longuement décrit,
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c~s, e~ ,ecce besti~qu.art.a terribilis, atque visio~, ~octurne, et voici, il y avait une
mlrablhs, et fortls nlmlS; dentes ferreos quatrleme bête, terrible, et étonnante, et
habebat magnos, comedens atque com- extraordinairement forte. elle avait de
miünens, et reliqua pedibus suis concul- grandes de~sdefer; elle' dévorait met-
c3;~s; dissi!llilis autem erat ceteris be- tait ~n pièces. et fo.ulait aux pieds ~e qui
StllS quas Vlderam ante eam, et habebat restaIt; elle différaIt des autres bêtes que
cornua decem. j'avais vues av~nt elle, et elle avait dix

, cornes.
.8.. Considerabam cornua, et ecce cornu 8. .Je considérais les cornes, et voici,

ahud parvulum ortum est de medio eo. une autre petite corne sortit du Illilieu
rum; et tria de cornibus primis evulsa d'elles; trois des premières cornes furent
sunt a facie ejus j et ecce oculi, quasi arrachées de devant elle j et voici, cette
oculi hominis, erant in cornu isto, et os corne avait des yeux comme les yeux
loquens ingentia. d'un homme, et une bouche qui disait

/ de grandes choses.
9. Âspiciebam donecthroni positi sunt, 9. Je regardais, jusqu'à ce que des

et Â~tiquus dierum sedit. Vestimentum trônes furent placés, et l'Âncien des
ejus candidum quasi nix ,et capilli capi- jours s'assit. Son vêtement était blanc
tis ejus qu&si .Jana mundaj thronus ejus comme la neige, et les cheveux de sa
flammre ignis, rotre ejus ignis accensus.' tête couille de la laine pure j son trône

était comme des flammes ardentes, et
les roues du trône comme un feu brft-
l~nt.

10. Fluvius igneus rapidusque egre. 10. Un fleuve de feu, rapide, sortait
,

la quatrième monarchie étant ici, comme au rlté trois rois ou trois États Issus du quatrième
chap. II, J'objet d'une révélation plus consldé. empire. ]) (Fabre d'Envleu, h. 1.) - Et ecce oouli...
rable. 4( Il est si différent des quatre premiers, Symbole d'intelligence, de clairvoyance, d'habl.
et d'un aspect si terrible, que Daniel peut à peine leté. - Os laquens.., Symbole d'orgueil et d'im.
trouver des paroles pour le décrire. » Aussi le piété, car le mot ingentia désigne évidemment
texte ne nous dJt.1l pas quelle était son espèce; des paroles de blasphème, de vaine gloIre, etc.
c'était un vrai monstre, qui n'est comparé à Cf. PS.II, 4; Apoc. XIII, 5, etc. Dans cette petite
aucune bête exlstante. - Terribilis atque mira- corne les Pères (entre autres saint Irénée, Théo-
bi/is. Chald.: Terrible et épouvantable. Deux doret, saint Jérôme, Lactance), les commenta-
épithètes synonymes, pour insister sur la pensée. teurs modernes (Maldonat, CornelIus a Lap.,
Ce trait, qui formait le caractère principal de Calmet, etc,) et de nombreux exégètes contem.
la quatrième bête, est ensuite commenté par le porains, soit catholiques, soit protestants, ont vu
narrateur. - Dent~s ferreos,.. Une mâchoire à bon droit 1"Ilg\ire de J'Antechrlst. Voyez les
extrêmement solide, capable de tcut briser: vers. 24b.2fi.
comeàens aeque,.. Ce que cette bête cruelle n'avait 3. L'Ancien des jours prononoo la sentence
pas dévoré et mis en pièces avec ses dents, elle des quatre animaux. VII, 9.12.
J'écrasait sans pitié sous ses pieds (peàibus...), 9-10. Description de J'Ancien des jours. -
tant sa rage de détruire était grande. - Dlssi. Asptoiebam. L'atteritlonde Daniel, déjà si intense,
mi/ta autem... Les trois autres bêtes avaJent redouble au moment où commence cette nouvelle
entre elles quelques rapports de ressemblance; scène toute grandiose. - Donec throni... Ces
la quatrième possédait un caractère entièrement à trônes étalent destinés au souverain Juge et à
part. - Oornua àecem. D'après les vers. 24 et 25,. Sès assesseurs, les principaux d'entre les anges.
ces cornes représentent des rois ou des royaumes Cf.Ps. LXXXVIII, 6.8. - Antiquus àierum. Ohald.:
puissants. Dix est très vraisemblablement Ici un Un avaneé en jours. Ce grand âge dénote la
chiffre rond. - Oonsiàerabam... (vers. 8). Une majesté, la sagesse. C'est Dieu évidemment, le
mod11lcatlon Importante a lieu tout à coup, sons Dieu éternel, qui est désigné par oot anthropo.
les yeux du prophète, dans la tête dn monstre: morphisme. Cf. Deut. xxXlli, 27; Ps. LIV, 20;
et eoce... - Cornu parvu/.m. 9uolque petite et l Tim. 1,17. - Vestimentum... Cette,robe d'une
insignifiante au début, cette onzième corne de. blaneheur éblouissante (quasi niœ) symbolise la
vint ensuite plus grande et plus forte que les sainteté, la justice parfaite. - CapiUi... quasi
autres, comme le dira le vers. 20. En elle 'devait lana...: ainsi qu'Il convient à un vieillard. Sur
se conoontrer toute la force du monstre. - la comparaison, voyez Is, l, 18b, - Thronus.;;
EvuZsa... CI facie ejus. HébraYsme, qui équivaut rotm... Le trône divin avait donc quelque res.
à : (Trois des premières cornes) furen~ àrrachées semblance avec celui qu'Ézéchiel, l, 4 et ss., B
par elle. 4( Ce trait indique que l'individu repré- rendu si célèbre. - Flammm...,. ftuvius igneus...
senté par la petite corne, ou le royanme qu'Il Ces flammes, ce fleuve de feu, sont la figure soit
aura~ndé, s'agrandira et soumettra à son auto- de la gloire et de IB~plendenr du Très.Haut

.



de dévant sa face; mille milliers le ser- diebatur 'a facie ejus; millia mill~um
vaient, et dix mille millions l'assistaient. ministrabant ei, et decies millies cen-
Le jugement se tint, et les livres furent tena millia assistebant ei. Judicium se-
ouverts. dit, et libri aperti sont.

Il. Je regardais, à cause du bruit des Il. Aspiciebam propter vocem sermo-
grandes paroles que cette corne pronon- num grandium quos cornU illud loque-
çait; et je vis que la bête avait été tuée, batur; et vidi quoniam interfect~ esset
que son corps était détruit et qu'il avait bestia, et perisset corpus ejus, et tradi-
été livré pour être brftlé au feu; tum esset ad comburendum igni;

12. je fJÏ8 aussi que la puissance des 12. aliarum quoque bestiarum ablata
autres bêtes leur avait été ôtée, et que esset potestas, et tempora vitre consti-
la durée de leur vie leur avait été mar- tuta essent eis usque ad tempus et tem-
quée jusqu'à un temps et un temps. pus.

13. Je regardais donc dans cette vision 13. Aspiciebam ergo in visione noctis,
nocturnè, et voici, quelqu'un, semblable et ecce cum nubibus creli quasi Filius
au Fils de l'homme, venait avec les hominis veniebat, et usque ad Antiquum
nuées du ciel, et il s'~vança jusqu'à dierum pervenit. Et in conspectu ejus
1'Ancien des jours. Ils le présentèrent obtulerunt eum,
devant lui,

14. et illni donna la puissance, l'hon- 14. et dedit ei potestatem, et hono-
0/ -

(cf. Deut. IV, 2" etc.), soit de sa cclère qui CCIl'- Un royaume spirituel, sans fin, va remplacer
sume ses enuemls (cf. PB. LXXXVIII, 41; XCVI, B, les monarchies terrestres qui ont été renversées.
etc.). - MUlia millium. Chald.: un million. - Ce trait ccrrespond à II, 40 et ss.
DecWs miZlie!...Chald.: une myriade de myriades, 13. Le Fils de l'homme est présenté à l'Ancien
c.-à-d., cent millions. ChlJrres ronds, pour dire des Jours. - Aspiciebam... in viBione... Cette
que des multitudes innombrables d'esprits cé- formule plus ccmplète, qui avait d'abord ouvert
lestes formaient la ccur du Juge suprême, et la vision (cf. vers. 2), et quI avait ensuite intro.
l'entouraient, toujours prêts à exécuter ses ordres. duIt l'apparition du quatrième aulmal (cf. vers. 1),
Cf. Deut. xxxm, 2; PB. LXVII, lS. - Juàicium... sert maintenant d'introduction à l'acte final et .
L'abstrait pour le ccncret : les Jnges s'assirent. principal, l'apparition du Fils de l'homme. -
- Libri...: les livres quI sont censés ccntenir Oum nubibus... C..à-d., sur les nuées, porté par
trait pour trait l'histoire des individus et des' elles. Le personnage qui va être décrit vient
peuples (cf. Ex. XXXII, 32; PB. LV, 9, et LXVIII, 29; donc du ciel. C'est ainsI que Jébovah lui-même
Is. IV, 3; Mal. m, 16, etc.). Image de la science s'avance sur les nuages dans les théophanies
infinie de Dieu. bibliques; cf. PB. XVII, 11; XCVI, 2; cm, B, etc.

11-12. Les quatre aulmaux sont Jngés et ccn- - Filius hominis. Chald.: bar 'Mal. Nom rendu
damnés. - ABpiciebam. Ce verbe ccntinue de célèbre par l'application que Notre- Seigneur
scander, ccmme un refrain, les dlJrérentes scènes J6sus-Christ s'en est faite ~i souvent, et surtout
de ce grand drame. Cf. vers. 2, 4, 6, 1, 8, 9, 13. dans une circcnstance particulièrement solen-
- Propter vooem. Allusion aux paroles blasphé- nelle, où Il fit une allusion très directe à ce
matc-lres mentionnées ci-dessus, vers. 8b, et qui passage de notre livre: Je vous le dis, vous ver-
vont être la cause principale du châtiment de rez désormais le Fils de l'homme assis iL la droite
la petite cerne. En les entendant, Daniel se de la puissance de Dieu, et venant sur les nuées
demandait si Dieu n'allait pas se venger d'un du ciel (Matth. XXVI, 64; cf. XXIV, 21, etc.).
être si insolent et si Impie. - Viài quoniam... D'après le témoignage même de Jésus,cette appel.
Chald.: Je regardai, Jusqu'à ce qlle la bête fût latlon désigne donc certainement Ici le Messie,
tuée. JI s'agit de la quatrième bête, sur laquelle et telle était la croyance des anciens Juifs, qui
s'était développée la petite cerne. - Traàitum... est devenue œlle de l'Église. Elle marque que
ad oomburenàum. Non seulement le monstre fut œlul à l'égard duquel on l'emploie était revêtu
tué, mals son cadavre fut réduit en œndres de la nature humaine; mals la particule quasi
ccmme quelque chose d'Immonde. - AZiarum. prouve, ccmme l'ont déjà fait les mots cr cum
quoque... (vers. 12). Ce trait est rétrospectif. nublbus D, que le Fils de l'homme était un être
Daulel apprend maintenant quel avait été le sort supérieur. Comparez œ que le vers. 14 dira de sa
des trois premières bêtes, qui avalent disparu puissance universelle, éternelle, vraiment divine.
avant la quatrième. Cf. vers. 4-6. - Tempora - Et usquB ad". n s'approche du trône, pour
DitSJ... Ohald.: Une prolongation de vie leur que le Très-Haut lui confère ses pouvoirs. - Et".
fut donnée pour une saison et pour un temps. obtuLerunt. Les anges lui font ccrtège, pour l'ho-
O.-iL-d. qn'elles vécurent chacune durant une norer.
période déterminée par.1a voloIrté de Dieu. .14. Tout pouvoir est donné sur la terre au

4° Le Fils de l'homme, et la toute-puissance Fils de l'homme. - Dedit si... Comparez les pas.
que Dieu lui conférera sur la terre entlere. VII, sages analogues PB. II, 6 et 88.; CIX, 2, 5 - 6, etc.
13 -1'- - PoteBtatem, se honorsm... Accumulation de



DAN. VII, 15-17.
rem, et regnum., et ornnes populi, tri- neur et le royaume, et tous les peuples,
bus, et lingual ipsi servient; potestas les tribus et les langues le serviront; sa
ejus, potestas alterna, quaI 'non aufere- puissance est une Puissance éternelle qui
tuf, et regnum ejus, quod non corrum- ne lui sera point ôtée, et son royaume ne
petur. sera jamais détruit.

15. Horrnit spiritus meus; ego, Da- 15. Mon esprit fut épouvanté; moi.
niel, territus sum ln his, et visiones ca- Daniel, je fus effrayé par ces choses, et
pitis mei conturbaverurit me. les visions de mon esprit metroublérent.

16. Accessi ad unum de assistentibus, 16. Je m'approchai d'un de ceux qui
et veritatem qurerebam abeo de omnibus étaient là, et je lui demandai la vérit~
his; qui dixit mihi interpretationem ser- sur toutes ces choses. Il m'interpréta ce
monum, et docuit' me. qui se passait et me l'enseigna.. 17. Hre quatuor bestial magnaI qua- 17. Ces quatre grandes bêtes sont
tuor suntregna quaI con~urgent de terra. quatre ,royaumes qui s'élèveroIlt de ~a

terre. 1

synonymes, pour accentuer l'idéè. En tant que qùi abrège et généralise, parle des quatre mo-
Fils de Dieu, le Messie possédait la puissance narcbles au futur. - Déjà le commentaire a
infinie; mais, en tant qu'homme, il avait besoin montré qu'en cet endroit comme au chap. n
d'être solennellement intronisé par son Père. - (note du vers. 43), nous adoptons sans hésiter
Et populi, trilYus... Voyez nI, 4, et là note. Là, l'opinion dite traditionnelle, en ce.qui concerne
cette expression était une formule el! grande ces monarchies. C'est le seul système où tout
partie mensongère, inventée par l'ambition; ici, s'explique simplement etaisé~ent, .ansla moindre
elle est absolument vraie, car le royaume du violence. En effet, les preuves intrinsèques ne lui
Messie n'a pas de limites sur la terre. Il n'en a sont pas moins favorables que les témolgn~es
pas non plus sous le rapport du temps: pote- extrinsèques. L'auteur même du livre prend soin
stas..., ",terna... Cf. III,IOO; IV, 34; VI, 20,etc, de nous dire (n, 37.38) que le premier empire
- Begnum... quoà 1l0n...: tandis que les quatre ne diffère pas de celui de Baby~one, fondé par
grandes monarchies devaient être détruites, comme Nabuchodonosor; que le second n'est autre que
tant d'autres royaumes terrestres, qui ont sombré la monarchie médG-perse (cf. VIII, 20), et le trol-

. depuis. slème, la monarchie grecque (cf. VIn, 21). Seul
60 Interprétation de là vision. VII, 16.27. le quatrième symbole CI n'est nulle part inter-
16. Impres~ion très vive produite sur Daniel. prété dans la prophétie elle-même ]1. Et cepen-

- Borruit spiritus... in his. Variante intéres- dant, quoique le prophète n'ait pas mis de titre
sante dans le texte primitif: Mon esprit se trou- aux deux descriptions qui regardent \a dernière
'bla, à mol, Daniel, au milieu de son fourreau. monarchi~, CI qui ne reconnaîtrait à ces traits
C'est le corps qui est le foutreaü de l'âme. Cf. l'empireromaill? N'est-il pas vrai qu'un esprit
PlIue, Bist. nat., vn, '62. On cronçoit sans peine non prévenu, qui lirait la description de Daniel
le trouble du prophète, car la vision avait été sans savoir quel en est l'auteur, s'écrierait sur-
très effrayante, surtout en ce qni concerne la le-champ: Voilà bien "et empire de fer, qui a
quatrième bête. Les mots très accentués ego broyé l'univers entier sous ses pieds, dominant
Danie!, que noUs retrouverons trois fois encore partout, surpassant en puissance et 1Jngrandeur
dans une collne~iOn semblable (cf. vnr, 1, 15, et tous les empires qui l'avaient précédé, brisant
x, 7), sontcomrlle la signature du voyant. Oorllp. tout'!s lèS résistances, dévorant toute la terre avec
l~ vers. )b et la note. ses dents et ses ongles de fer...; voilà bien Rome

10". Daniel demande à l'un des assistants le et ses Césars; il est Irllposslble de les peindre en
sens de la vision. ~Accessi... Tout se passe enCQre termes plus expressifs et plus caractéristiques...
en songe jusqu'au vers. 27 inclusivement. - De Cet empiie romain, que personne n'hésiterait à
à8sistentibus. L'un des esprits célestes qui en- reconnattre dans CèS tableaux, les rationalistes
touralent le trône de Dieu. Cf. vers. 10b.- Ven- refusent de l'y voir, parce qu'ils le lisent, non
tatem... Chald. : de lui demandai du certain; dans un historien, mais dans un prophète! Ce
c.-à-d., une interprétation authentique. royaume, qui diffère de tous les autresroyaUrllèS

lOb -18. Signlflcàtlon générale de la vision. - 'par son étendue et par sa force, qui absorbe la
Q,uatuor... regna. Chald.: QUatre rois. Mais, en terre entière,... ce royaume, c'est, d'après eu~,
réalité, c'est bien de royaumes qu'il s'agit, comme celui du successeur des généraux d'Alexal!dre,
Il sera dit formellement plus bas (vers. 23 j,au qui régnait dans un petit coin de l'Asie occl-
~ujet du quatrième anlm~l. Cf. n, 37, 39. Les dental~ ou de l'Afrique, c'est la Syrie d'Antio-
tois sont mentionnés en tant que fondateuts et chus Epipha~e ou l'É~YPte, des ptolémées 1 QuI
représentants des monarchies. Ii en sera de même pourra le croIre, à moins dêtre aveuglé par les
au chap. VIII, 20 et 21. - Quœ conBurgent. Le préjugés de l'incrédulité? Jamai~ les Séleucides
premier des quatre empires existait déjà depuis ou les ptolémées n'ont été les maltres du monde;
d'assez longues années et approchait même qesa leur royaume n'a pas eu la dureté du fer; ils
fin au moment de la vision; mais, comme les trois ont, au contraire, courbéîa tête sous le joug de
suivants appartenaient encore à l'avenir, l'ange, ROme. Ainsi le tableau... convIent à l'empire ro-



'DAN. VII,
18. Mals les .saints du Dieu très - haut 18. Suscipient autem regnum sancti

recevront le royaume, et ils obtiendront Dei altissimi, et obtinebunt regnum
le royaume jusque dans les s.iècles et usque iu sreculum, et sreculum sreculo-
les siècles des siècles. rum. \

19. Ensuite je désirai vivement ap- 19. Post hoc voiui diligenter discere
prendre ce qu'était la quatrième bête, de bestia quarta, qure erat dissimilis
qui était très différente de toutes les \ valde ab omnibus, et terribilis nimis;
autres et extrêmement terrible, dont les dentes et ungues ejus ferrei; comede-
dents et' les ongles étaient de fer, qui bat, et comminuebat, et !eliqua pedibusdévorait et mettait en pièces, et qui fou- suis conculcabat; 1

lait aux pieds ce qui restait.
20. Je voulus m'enquérir aussi des dix 20. et de cornibus decem qure habebat

cornes qu'elle avait sur la tête, et de in capite, et de alio, quod ortum fuerat,
l'autre qui était sortie et devant laquelle ante quod ceciderant tria cornua, èt de
trois dE! ces cornes étaient tombées,. et cornu illo, quod habebat oculos, et os
de cette corne qui avait des yeux et une loquens grandia, et majuB erat ceteris.
bouche proférant de grandes choses, et
qui était plus grande que les autres.

21.. Je regardais, et voici que cette 21. Aspiciebam, et ecce cornu illud
corne faisait la guerre contre les saints facitlbat bellum advE!rsus sanctos, et'
et avait l'avantage sur eux, prrevalebat eis, .

22. jusqu'à ce que l'Ancien des jours .22. donec veuit Antiquus dierum, et
vint et donna le jugement aux saints du jud.icium dedit sanctis Excelsi; et tem-

main seul.» (F. Vlgouroux, Btbw et découvertes, un Immense honneur pour les sujets du Messie;
t. IV, p. 392-393 de la 6eédlt.) En outre, on tombe Ils participeront d'une certaine manière à sa
facilement dans l'arbitraire et dans ce qu'on a Jus- royauté (obttnebunt regnum), à tout Jamais (u8que
tement appelé « l'exégèse des combinaisons artlll- tn...), car leur empire et le sien sont IdentlqQes.
clelles»,lorsqu'on veut Interpréter autrement que Comp. les vers. 14 et 27.
le fait l'opinion traditionnelle les détails relatifs 19-22. Daniel demande des renseignements
aux divers royaumes. Par exemple, Il est impos- plus complets sur la quatrième monarchie. -
BIble d'appliquer aux successeurs d'Alexandre le Actuellement,Dieuneèommunlquerapasd'autres
Grand la description relative aux dix COrnes nées détails à son prophète an suJet des trois pre-
sur la tête de la quatrième bête (cf. vèrs. 7 et 24). mlers empires. Le plus ancien de tous avait été
AJoutons que l'empire grec avait succombé long- suffisamment désigné dans le songe de Nabucho-
temps avant l'avènement du Messie et de son donosor (cf. n, 37-38), et d'ailleurs son Impor-.
règne; or, d'après la vision (vers. 11-13,17-18; tance était moindre désormais, puisqu'II appro-
cf. II, 44), le quatrième empire devait subsister chalt de sa fin; quant à la seconde et à la
encore lorsque serait établi celui du Fils de troisième monarchie, Il sera assez longnement
l'homme. Seul l'empire romain a rempli cette question d'elles aux chap. VIII et XI. La qua' -
condition. Voyez, pour les développements, les trlème présentait, dans la vision, des partlculà-
commentaires du P.Knabenbauer et de M. Fabre rltés extraordinaires, sur lesquelles Daniel était
d'Envieu, h. 1.; A. Hebbelynck, De auctorttate naturellement désireux d'être éclairé: PO8t hoc...
hi8tonca libri Danteli8, p. 220 etss., et surtout - Volui... diBcere. Chald. : Je désirai du certain;
la savante monogl.aphle du Dr F. Düsterwald, c.-à-d., des renseignements certalns.-De be8tia...
die WeUreiche und da8 Gotte8reich nach den qure... L'écrivain sacré réitère Ici en partie la
Wei8sagungen de8 Propheten Daniel, Fribourg- description donnée plus haut (cf. vers. 7-8). n
en-Brlsgau,1890. - Su8cipient autem... (vers. 18). aJoute néanmoinS quelques traits qui n'avalent
Les saints recevront des mains du Fils de l'homme pas encore été mentlonnés:notamment,auvers.19,
le royaume spirituel qui lui aura été donné par - ungue8 eju8 ferrei; à la lin du vers.. 20, majus...
Dieu et qui remplacera les grands empires paYens. ceterl8 (chald. : son apparenœ était plus grande
- Sancti Dei alti88imi. Le chaldéen a simple- q~e celle du re~te); au vers. 21, [aciebat... et
ment, comme aux ven. 22, 25 et 27: Les saints prrevawbat... Ces deux Impatfalts marquent la
du Très~Haut. Ces saints ne diffèrent pas du durée du douloureux état de choses décrit par
vrai peuple théocratique, auquel Jéhovah lui- le narrateur. Cependaut, le triomphe de la petite
même avait autrefois attribué le nom de nation corne ne sera pas perpétuel, car Dieu lui-même
sainte (cf. Ex. XIX, 6; Deut. VII, 6). Toutefois, interviendra pour protéger ses saints, son peuple
Ils ne seront pas tirés exclusivement du 8èln de (voyezlanoteduvers.18):donecvenit...(vers.22).
la race Israélite, puisque, d'après le vers. 14, le Comp. les vers. 9-12.- Jud!cium dedit... C..A-d.:
royaume messianique doit avoir une étendue n1eur lIt rendre Justice, lIt respecter leurs droits,
universelle: ns appartiendront à toutes les con- les délivra de l'Injuste et cruelle persécution
trées du globe, eil'Église qu'Ils formeront sera 1 dirigée contre eux par celni que symbolise la
catholique. II y a,dans cette promesse de l'ange, corne. II ~'e8t guère probabi.e, en ellet, que le



pus advenit, et regnum obtinuerunt san- ~ès-Hau.t; et le temps arriva
cti. samts obtmrent le royaume.

2$. Et sic ait; Bestia quarta, regnum 23. Et il me parla ainsi; La quatrième
quàrtum erit in terra, quod majus erit bête est un quatrième royaume qui exis"
omnibus regnis; et devorabit universam tera sur la terre, et qui sera plus grand
terram, et conculcabit, et comminuet que tous les royaumes; il dévorera toute
eam. la terre, la foulera aux pieds et la bri-

sera.
24. Porro cornua decem ipsius regni, 24. Les dix cornes de ce même

decem reges erunt; et alius consurget royaume, ce sont dix rois; il s'en élè-
post eos, et ipse potentior erit prioribus, vera un autre après eux, et il. sera plus
et tres reges humiliabit. pui$sant que les premi~rs, et il abais-

sera trois rois.
25. Et sermones èontra Excelsum 10- 25. Il proférera des paroles contre le

quetur, et sanctos Altissimi conteret, et Très-Haut, il écrasera les saints du
putabit quod possit mutare tempora, et Tr~s-Haut, et il penRera,qu'il pourra

mot cr Judicium » ait en cet endroit le sens de pour Dieu. Cf. II Thess. n, 4. - Banctos... con-
pouvoir de Juger, comme l'ont pensé quelques teret. Chald.. : il opprimera les saints.- Putabit
interprètes, et que ce passage prélude aux pro- quoà Le personnage.en question s'arrogera dono
messes du Nouveau Testament d'après lesquelles une puissance surhumaine, car 11 n'appartient
les élus Jugeront le monde. Of. Matth. XIX, ~8, qu'à Dieu, le souverain législateur, de régler et
et 1 Cor. VI, ~. - Pempus aàventt... : le temps de cr changer les temps ». Cf. n, 21; Gan. l, 14,
fixé par Dieu COmme limite aux agissements etc. Le mot tempora paratt être pris dans un
.Impies de la petite corne. sens général; 11 ne désigne pas seulement les

~3-21. L'ange donne à Daniel les éclaircisse- fêtes religieuses, quoique celles-ci ne soient pas
ments souhaités. - Regnum quartum: celui exclues. - Et leges. Non seulement les lois Juives,
qui a été déjà longuement annoncé au chap. U, mais les ordonnances divines et humaines sans
40-43. - Quoà majus... Chald.: il sera d1Jférent exception. Ce roi inique et impie voudra renverser
de tous les autres royaumes. Oomp. le vers. 7". tQutes les institutions les plus sacrées, tous les
- Devorabit universam... L'empire figuré par fondements de la religion et de la société. Ainsi
la quatrième bête devait être vraiment univer- que l'a déjà dit la note du vers. 8, Il n'est autre
sel, ce que ne furent pas les trois autres. Les que l'Antechrist, dont saint Paul, II Thess. II,
traits conculcabit et comminuet conviennent B -1O, tracera un portrait tout semblable. Fran-
aussi très bien et d'une manière exclusive à chissant tout à coup, comme en d'autres pas-
l'empire romain. - POrTO cornua àecem... sages analogues, un intervalle de longs siècles,
(vers. 24). Dans ce chapitre et dans le suivant la prophétie nous transporte de la ruine de l'em-
(cf. VIn, 8, 22), cr les cornes indiquent des frac- pire romain à la fin des temps. il est vrai que
tionnements de grands empires.» Les dix cornes plus bas, à diftérentes reprises (cf. VIII, 9-1~,
de la quatrième bête représentent donc autant 2B- 26; XI, B6 et ss.), nous trouverons plusieurs
:le rois, qui devaient sortir du quatrième royaume, traits semblables, y compris l'image de la petite
divisé et démembré. Ces cornes se tenant à Côté corne, qui désigueront certainement alors Antio-
l'une de l'autre sur 1.. tête de l'animal, cr il faut chus Épiphane d'une manière directe; ce qui a
regarder les dix rois comme simultanés... Par là fait dire à d'assez nombreux exégètes que, dès
est symbolisé le partage de la quatrième monar- cet endroit, 11 est questlorr du monarque syrien
chie en dix principautés, car dix rois simultanés et non de l'Antechrist. Mais, quand on compare
suppo.ent dix royaumes coexistant les uns au- attentivement ces divers passages, on volt bientôt
près des autres.» Dix est probablement un cb1Jfre qu'il existe entre eux de grandes d1Jféreuces.
rond, qui figure la division de l'empire romain, D'après vn, 8, la petite corne nalt au milieu de
à la suite de l'invasion des barhares,cren un cer- dix autres cornes, et elle en arrache trois;
tain nombre d'États,qui ont conservé sa politique d'àprès vrn, 9, elle se forme sur l'une des quatre
et ses lois.» - Altus co~rget...: un autre roi, cornes du bouc symbolique, et elle ne nuit pas aux
distinct des dix autres, et dollé d'une puissance trois autres. La petite corne du chap. vn appar-
particulière. C'est de lui que la petite corne était tient d'une certaine manière au quatrlème'!mpire;
l'emblème (cf. vers. 8 et 20). - Au lieu de ipS6 celle du chap. VUI fait partie du troisième, le
potentior , le chaldéen porte, comme au vers. 2B : gréco - macédonien. Quant aux resssmblances,
il sera dl1férent des premiers. - Humiliabit elles sont très réelles et visiblenlent accentuées,
C.-à-d., 11 renversera, il abattra. - Ce roi se fera parce que le roi Antiochus Épiphane devait être,
remarquer par une impiété inoule jusque -là, dans sa coIidllite envers Jéhovah et les Juifs, le
qu'il exercera en toute liberté pendant un certain type des persécutions qui seront dirigées par
temps: Et sermones... (vers.. 25). A la lettre dans 1'Antechrist contre le Christ et son Église.. il
le texte original: il proférera des paroles à côté était donc très naturel que Dieu désignât le type
du Très-Haut; c.-à-d., des paroles par lesquelles et l'antltype par une seule et même figure. -
Il se placera à côté de Dieu et se fera passer Praàentur... A savoir, les saints du Très-Haut.
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changer les temps et les lois; et ils se- leges; et tradentur in manu ej';ls:us.que
ront livrés entre ses mains pendant un ad tempus, et tempora, et dlmldlum
temps et des temps, et la moitié d'un, temporis.

te~K.sAIors le jugement se tiendra, afin 26. Et judicium sedebit, ut auferattIr
que la puissance lui soit enlevée, qu'il potentia,etconteratur,etdispereatusque
soit détruit et qu'il disparaisse à ja- ID finem;
mais,

27. et que le royaume, la puissance et 27. regnum autem, et potestas, et
la grandeur du royaume qui est sous tout màgnitudo regni, quœ est subter omne
le ciel, soient donnés au peuple des saints cœlum, detur populo sanctorum Altis-
du Très-Haut; son royaume est un simij cujus rcgnum, regnum sempiter-
royaume éternel, et tous les rois le ser- num est, et omnes reges servient ei, et
viront et lui obéiront. obedient.

28. Ce fut la fin de ce qui me fut dit. 28. Hucusque finis verbi. Ego, Daniel,
Moi, Daniel, j'étais fort troublé dans mes multum cogitationibus meis conturbabar,
pensées, et mon visage en fut changé; et facies mea mut"taest in me; verbum
mais je conservai ces paroles dans mon autem in corde meo conservavi.
cœur.

Dieu permettra Ii l'Anœchrlst d'exercer pendant 1 après &tre arrivé peu Ii peu au fatte du pouvoir. '
quelque temps sa tyrannie contre le peuple du sera subitement et Ii jamais renversé. Le langage
Messie. - Ce temps est déterminé par une for- est très énergique. - Regnum autem... (vers. 21).

mule mystérieuse: tempus, et tempora, et... Frappant contraste. La domination que les quatre
Placé entre u~ temps et la moitié d'un temps, animaux avalent exercée pendant des siècles
le substa~tlf pluriel « tempora » équivaut évi- nombreux passera au peuple du Seigneur, aux
demment au duel et sigullle: deux temps. La saints (cf. vers. 18, 21 et 22), par l'Intermédiaire
eomme totale est donc de trois temps et demi. et sous l'autorité du FIls de l'homme, comme il
De ~ombreux commentateurs a~clens (saI~t a été dit plus haut (voyez le vers. 14.). - Cujus

Éphrem, sal~t JérÔme, Théodoret, etc.), mo- regnum. Le pronom peut être rattaché soit Ii
dernesetcontemporalussupposentqu'uncrtemps» Alti88imi, soit Ii populo 8anctOTum; dans \es
correspond Ii une année. Ils s'appuient surtout, deux CaB, on a une Interprétation rigoureusement
pour le démontrer, sur deux textes de l'Apooa- vraie. « La même formule (eo~ règne est un règne
lypse (XI, 2-8, et XltI, 5) dans lesquels saint Jean éternel) est appliquée Ii Dieu, au Fils de l'homme
fait une allusion manifeste Ii ce passage de Daniel, et au peuple des saints. C'est, en elfet, toujours
et où Il prédit que la dOmination de l'Anteohrlst le règne de Dieu dans le FIls de l'homme, et,
durera quarante-deux mois, par conséquent trois par cet Homme- Dieu, dans le peuple des sai~ts.
ans et demi. Quoiqu'elle eolt loin d'être certaine, Ce peuple' est appelé Ii vivre et Ii régner avec
cette opinion est ce qu'II y a de plus plausible. Jésus - Chrlst daM le ciel. - Fabre d'Envieu, h. l.
En tout cas, Il est Ii remarquer que l'ange ne dit - Omne8 rege8 (chald. : toutes les pulssancelf;
pas slmpleme~t: trois temps et demi, mals: un Théodotlo~ : ~! a.pX~' )..:« Il n'y a que l'empire
temps, deux temps." Il divise ainsi l'ère de l'An- de Jésus-Christ et de Ion Egllse en qui l'on trouve
teohrlst en trois périodes Inégales: l'une relatl- l'accomplissement réel et véritable de cette ma-
vement courte, durant laquelle l'en~emi de Dieu guifique promesse. » (Calmet, h. l.)
et des hommes établira sa puissance; la Peco~de 6° Co~cluslon. VII, 28.
plus longue, qui le verra exercer son i~fiuence 28. Fln de la vision et impression profonde
néfaste; la troisième, qui semblàit devoir se pro- que Dfuiel en conserva. - HOlCUSque fini8... Ce
longer davantage encore, sera au contraire très qui revient Ii dire : Ainsi se termina la chose
courte, parce que son pouvoir sera tout Ii coup (verM; ce mot désigne tout Ii la fois la vision
brl~ par 1e Seigneur. - Les vers. 26-21, qui cor- et son Interprétatio~). - Ego Dan.iel. Le pronom
respondent, le premier aux vers. 9-12, le second est très accentué, comme au vers. 15. - Mu!-

aux vers. 13-14, exposent le terrible jugement tù.n cogitattonibus... Le prophète revenait sans
prononCé contre la petite corne, et le glorieux cesse, par la pensée, sur ce qu'Il avait vu et en-
avènement du règne éternel du Messie et des tendu, et ce souveuir le remplissait de trouble:
saints. Sur la formule Juà'cium 8edeMt, voyez conturbabar.-Factesmea... Littéralement: Mon
1a~ote du vers. lOb. - Ut auleratur... Telle sera éclat changea en moi. C.- Ii - d. que so~ visage en
la conséquence du jugement pour la petite corne, devint tout pâle. - Verbum... conserva"': fidè-
dans laquelle la pui88ance du quatrième auimal lement et solglleusement, comme l'on fait pour
doit atteindre son point culminant, L'AnteOhr!st. une ohose importante. Cf. Luc. Il. 51.

"'.
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CHAPITRE VIII

l
'). Anno tertio regni Baltassar regis, 1. La u'oisième année du règne du roi

vi~io apparuit mihi. Ego, Daniel, post Baltassar, j'eus une vision. Moi, Daniel,
ld quod videram in principio, après cè que j'avais vu au commence-ment, \

2:vidi in visione mea, cum essem in 2. je vis dans ma vision, lorsque j'étais
Susis casu'o, quod est in LElam regionl' j au château de Suse, qui est au pays
vidi autem in vit!ione esse IJle super por- d'Élam j je vis donc dans cette vision
tam Vlai. que j'étais à la porte de rVlaï.3. Et levavi oculos meos, et vidi j et 3. .Je levai les yeux et je vis; et voici ---

ecce aries unus stabat ante paludem, qu'un bélier se tenait devant le marais;
habens cornua excelsa, et unum excel- il avait des cornes élevées, et l'une était

- sius altero atque succrescens. Postea plus haute que l'autre et croissait peu à
peu. Après cela

4. je vis que ce bélter donnait des

,

1 II. - Seco7'de vision: le bélier et le bouc la; capitale de l~ Perse (cf. Esth. l, 2); mals elle
qui triomph(3 de lui. VIII 1- 27. n était alors qu une de,s villes prlnclp",les de la

, province d'Élam ou d'ElymaYs, dont la Susiane

Cette vision complète les révélations de la pré- formait une partlè (cf. Jer. XLIX, 34). On y
cédente au sujet de la seconde et surtout de la montre encore aujourd'hui un édicule que l'on
troisième monarchie paYenne. Les vers. 20-25 nomme le tombeau de Daniel. - Castro. Hébr.:
nous donnent une interprétation si c]alre des habMrâh, la forteresse, la citadelle. Cf. ;Neh. 1,1,
symboles placés sous les yeux de Daniel, que etc. - Super portam. Hébr.: Sur le fieuve ('llbal,
l'accord est complet entre les commentateurs - mot employé seulement dans ce livre>.. La Vul-
relatIvement à leur slgulficatlon. - L'hébreu gate a Imité la traduction Inexacte des LXX:
remplace Ici le chaldéen, et Il sera employé jus- è1t~ -r'ijç 1tuÀ"ç. - mai est le nom hébreu dn
qu'à la fin de la partleprotocanonlque du livre. cours d'eau en question. On le retrouve, chez

1° Introduct,lon. VIII, 1-2. les auteurs classiques, sous la forme d'CI Eulreus!!,
CHAP. VIII. - 1-2. La date et le lieu de.Ja sur les bords duquel Pline l'Ancien, Hist. nat.,

vision. ~ Anno tertio... BaUassar. Voyez les VI, 27, nous apprend, en el1et, que Suse était bâtie.
notes de v, 1. et de VII, 1. Deux années au moins Mals comme, d'autre part, Héroqote, 1,188, place
s'étalent écoulées depuis les faits racontés au la ville auprès du Choaspe, plusieurs commenta-
chap. VII; la monarchie chaldéenne àpprochalt teurs ont pensé que l'UlaY était simplement un
de plus en plus de sa lin. - Vista apparuit... canal artificiel. D'autres supposent que les noms
HébraYsme qui signifie: J'eus une vision. Dans de Choaspe et d'UlaY servaient à désigner une
l'hébreu, les mots ego Danie!, solennels comme seule et même rivière, le premier étaut le nom
plus haut (cf. vu, 15 et 28), sont rattachés à la Indo-germaulque, le second le nom sémitique.
proposition qui précède: J'eus une vision. mol 2° Description de la vision. VIII, 3-14.
Daniel. IIsaflirment que le témoin de la vision 3-4. Le bélier et ses conquêtes. - Lel1avi...
ne dllIère pas de celui quI en est le narrateur. - et vidi. Formule solennelle, pour passer au récit
Post id quod... Plutôt: Après celle (la vision) que de la vision. - Aries unus. C.-à-d. Un bélier
j'avals vue. La locution in principio équivaut nnlque.lsolé.Comp. Ez.xxxlv,'17,etxxxlx, 18,
Ici à l'adve,be CI antérieurement» (comp. Gen. où cet animal est aussi mentionné comme un
Xill, 3; XLI, 21, etc., où saint JérÔme la traduit symbole de force. - Ante paludem. Hébr. : En
parc prius, antea »), et fait allusion àla révé- face du fieuve ('llbal). - Cornua est au ~el
latlon relative aux quatre grandes monarchies dans l'hébreu. Par conséquent, deux cornes. -
(cf. VII, i et ss.). - Oum essem : d'une manlè~ Unum exce!sius... D'après le vers. 20, le bélier
extatique, et non pas en réalité. Tel est le sentl- représente l'empire médo-perse. Les deux cornes
ment de la plupart des Interprètes. - ln Suris. sont donc l'équivalent des deux bras de la statue
Hébr.: à Sll§an. Cité célèbre, remontant à une gigantesque (et. il, 34) et des deux côtés de
hauteantlqulté{iJf.Hérodote,v,49;Polybe,V,48), l'ours (cf. VII, 6); elles figurent à leur tour le
que les découvertes modernes ont fait en quelque dualisme de cette monarchie. La plus haute est
sorte revivre. Voyez F. Vigouroux, Bible et déeou- l'emblème de la Perse et de son rôle prépondé-
'Vertes, t. IV, p. 626-633 de la 6° édit.; M. Dieu- rant. - Atque succrescens. L'hébreu rattache à
lafoy, Fouilles de Suse, campagne 1884-1886, cesmotsl'adverbepostea;cequldonneunmell-
Parls,1886; Mmo Jane DleuJatuy, A Suse, journal leur sens: Et la plus haute (des deux cornes)
des fouilles, Paris, 1888; M. Dleulafoy, l'Acro- s'éleva en dernier lieu (la dernière). - Vidi...
pole de Suse.. P_rls, 1890. Elle devint plus tard 'VenUlantem (vers. 4). Le bélier donnait dei


